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EMBLEMES   NOUVEAUX-, 

'ëfquels 

LE  C  OURS   DE    CE 

MONDE    EST    DEPEINT 

ET    REPRESENTA   P  ARj  Ç  ERT  AIN  E  S 

Figures,  defqueiles  le  fens  eft 
expliqué  par  rirais  : 

drejïés 

Pour  plus  grande  incitation  au  gens  de  bien 
&  honorables^  enfuivre  la  pieté  &  vertu, 

& 

Tourfincere  inflruction  &  advcrtijfimcnt 
aux  mefchans  &  dijfolus  de  fuir  le  vice. 

"Premièrement 
En  Allemand  par  A  n  d  R  é  Frideric,  &  mainte- 
nant en  François ,  pour  le  bien  de  la  jeu-    • 
nèfle,  &  du  fimple peuple. 
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A    Messieurs 

Jattes,  &  Je  an  \  de    rs  a  r  i, 

propres frères >Mar  chants  >mes  treshonoris-  & 
favorables  Oncles  >falut. 

Es  sieurs  &  tres-honorés  Oncles. 
Comme  nul  de  nous  n'eftnay  pour 
foy  mefme  feulement5ains  quelapa- 
trie  requiert  une  bonne  partie  de  no- 
ftreviejesparens  ont  droid:  à  une  au- 
tre non  moindre ,  joint  que  le  tout  de  noftre  vie  fe 
doibt  rapporter  à  la  gloire  de  Dieu,qui  Fadonnée,& 
quilaconfervetant  qu'il  lui  plaiftj'eftime  que  f  Au- 
theur  de  ce  livret,ie  fouvcnant  de  ces  chofes,n*apas 
mal  colloque  les  heures  qu'il  y  a  employées^  partant 
aufu\que  les  defpens  que  jsay  fait  pour  fimpreffion 
d'keluien  Allemand  ôc  graveure  des  figures5nefont 
perdus.  Ce  qui  m'apoufsé  encore  plus  outre3en  forte 
que  voyant  qu'il  a  efté  bien  feceu  en  fa  langueje  Fay 
fait  veftir  d3  une  autre  robbe,  que  je  me  perfuade  ne 
lui  eflre  mal  feante5&  ne  doute  point  qu'il  ne  puifle 
atteindre  fonbut5quieft  de  reprefenter  aux  fimpiesôc 
moins  doctes, tant  le  mal  que  le  bien  jceftui-ei,  pour 
•Fenfuiv're,&  ceftui-làpour  le  fuir. 

A     z  Or 


'At-  - 

v  -, 


Orcefte  louàBIé  couftume  èffant^cfes  fbng  temps, 
que  ceux  qui  mettent  en  lumière  des  livres,les  dédient 
à  Phorieur  de-leurs  bien  faiseurs  &  amiSjpourieur  fai- 
re p  a  roi  ftre  faffedli  on  qnils  ont  de,ou  recognôiftre  les 
biens  faits  q  (vils -en  ont  receUs,ou  de-les  honorer  fé- 
lon leur  as  voir,  fur  tout  s' ils  font  leurs  parens  en  ligne 
afcenda.ni:e,qui  font  comprins  fous  le  nom  de  père  ôc 
merè:  recoin oiffant  que  vous  eftes  mes  Oncles,  lef- 
t;qjuelsàb6n  droit  jedoy  nonorerj'ayprïslaliardiefre 
devousconfacrcr&prefenter  ceftui'-ci  en  toute  révé- 
rer) ce3m'afleurant  que  comme  je  vous  Foffre  en  fin- 
çerité  de  mon  cceur,aufli  vous  le  recevrés-  benigne- 
ment  &  avec  tel  vifage  qu'aves  accouftumé  de  me 
monftrer,comme  treshumblementjevous  en  prie,&' 
me  recommandant  très  afFectueufement  à  vos  bonnes  ' 
grâces,  jefupplie  le  Père  de  mifericorde  qu'il  lui  plaifè 
vous  faire  profperer  de  plus  en  plus,  vous  accompa- 
gnant de  fes  bénédictions  divines  en  toutes  vos  entré- : 
prifes,afin  que  lespuifliés  amener  à  telle  fin [y.  que  le 
Nom  de  F  Eternel  en  foit  glorifié,  &  que  vous  enayés 
un  entier  contentement  en  vos  côrpsôc  en  Vos  a- 
mesjlefquels je  recommande  au  Seigneujç.Xput-puit' 
;  font  d'au fli  bon  cœur,que  je  demeure, 

Meffieur*  &  treshonorés  Oncler, 

V&(lrehumbk  &fervtablenepvett 

de  Ktanckfort ce  d.deSeptemb, 

J  A  QUES    de  ZeTTRP. 
•     '   '■•  -  :      V  Prc* 


Préface  de  lr  Autheur  au  Le&eu  r. 


Mi  Lecteur }Legr^>nd  0*  excellent  Jurifcon- 
fuite  Ulpian  parlant  des  pensées  de  noflre 
cœur  dit  ainfl;V erfbnne  n3  eft  puni  à  caufe 
de  fès  pensées,  ou  bien  félon  qù  on  le  pro- 
nonce en  noflre  language  Allemand^  Les  pen- 
sées ne  doivent  point  de  péage.  Or  ces  axiomes  ont  lieu  es 
jugemens de  ce  monde  tant  feulement \efquels perfonne  ne  reçoit 
m  louante  ni  punition  pour  î  amour  de  fes  pensées, foyent  elles 
bonnes  ou  mauvaifès;  Mais  devant  le  fîege judicial  delafain- 
Me  Trinité  ilen  <-ua  bien  autrement, ijoire  du  tout  au  contrairei 
Car,  comme  la  famUe  Efiriture  tefmoigne  abondamment ,  les 
mauvaifes pensées ,fur tout celles  qui  font  accompagnées  d'opi- 
maftreté,&  aufquelles  la  perfonne  ne  refifle  point, ams  y  prend 
flaifir,ne  méritent  pas  moindre  punition  devant  Dieu,quifeul 
fonde  les  cœurs, que  les  paroles  ou  les  œuvres. 

Or  combien  qtf  en  cefte  grande foibleffe  &perverflté  du  cœur 

de  t  homme, qui  eB  à  tout  mal  enclin, il foit  impoffible  de  n  a- 

voir  aucune  mauvaifè  pensée,&  eflrepur  a  la  façon  des  Anges , 

tout  amfî  qu'onne  peut  empefcher  les  oifeaux  denjolerpardef 

fus  noflre  tefle:  Tant  y  a,que comme  les  oifeaux  ne  fe peuvent 

A    3         nicher 


6 

nicher  fur  nofire  tefle  contre  nofire  gré \auf]îpeut on  ^moyennant 
b  aide  de  T>ieu,autant  refifter  aux  pensées  mauvaifis^qW  on  ne 
les  mettra  point  en  ejfetlfion  ne  veut -.félon  t  admonition  pro- 
verbiale, qui  porter  que  de  mauvaiies  pensées  il  ne  faut 
pas  faire  des  arrefts,ou  conclufions. 

Or  d' autant  que  la  maudite  oifîveté est fiuvent  la  eau  fi  des 
mauvaifis  pensées  ,&  qu  à  bon  droit  on  dit ,que  fuir  les  occa- 
fions  de  pêcherie3  cft  fuir  les  péchés  meirnes:  il  est  con- 
venable d employer  le  temps  i  auquel  on  n  a  rien  à  faire,  au ffi 
bien  que celui  auquel on  es~ï  chargé  £  affaire  s  ,en  forte  qu3  on  en 
puiffe  rendre  bon  conte:  filon  que  C  a£  o  n  a  fort  bien  diti  O  p  o  r- . 
tetnonminus  ôtii,qttàm  negotii  rationem  extare:c. 
Il  ne  faut  pas  moins  pouvoir  rendre  raifin  du  loifîr,que  des  oc- 
cupations,&  affaires  qum  a.  Car  autrement, il  ne  f  eut  for  tir 
que  mal  d!  une  oifîveté  inutile  filon  le  proverbe  ai  fiant  Mue  De 
Foifiveté  viennent  les  vices.  &-,  En  ne  faiiant  rien,  on 
apprend  à  mal  faire.  &c. 

l?our  donc  remédier  à  ce  maljant  dH  un  coflé  que  de  ï  au?  re, 
&  le  deflourner  autant  que 'faire  fi  peut,  f ay  pour  mon  regard 
drefié  ces  Emblèmes  5  '0*  déclaré  le  fins  caché  çy*  intelligence 
d*  iceux  par  rimes  y  adjouflées.  Et  ayprù  le  fùbjecl  de  ces  mé- 
ditations pour  la  plus  part  de  t  efîat  &*  cours  du  monde  Joué  la 
vertu&  ce  qui  efibon,^  exhorté  à  l3  enfùivre^ reprins  le 
vice,  î3 *  fidèlement  diffuadé  d' icelui  Au  demeurant  f  ay  une 
entière  confiance ',que  ce  mien  labeur  procédant  de  bonne  affe- 
tl:on,ne dejflaira  à  aucun  quia  ïhoneuren  recommandation. 

fi 
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Je  ne me fuis proposé  de  blafiner  ou  outrager perfinne en  parti- 
culier Jors  me/me  que  j ay use  déplus  grande  njehemence3ains 
f  ay  traiSlé  le  tout  en  gênerai.  Je  n  ignore  pas  que  d  autres  excel- 
lents tâ  doBesperfonnagesjant  ecclefiafiiques que feculiers ont 
par  ci-devant  mis  en  lumière  des  Emblèmes  en  latin  avec  un 
finguher  artifice, attendu  qu  ils  font  encore  en  efire  :  Mais  d'au- 
tantqu'un  chafcun  ne  les  entend  pos^ri  ayant  la  cognoijfance 
de  la  langue;    J  ay  bien  '-voulu  faire  un  ejfay  pour  ce  fait 
en  noflre  language  Allemand^efierant  que  cène  fera  fans  fini  fît.. 
Jzjuefi  ce  mien  labeur  défilais!  à  quelqu'  un }il demeure  en  la  li- 
berté d'un  telyde  mettre  en  lumière  quelque  chofe  de  meilleures'  il 
le  fiait  faire >]e  lui  congratuler  ay  ^volontiers  tâ  de  bon  cœur  Je 
n'aycerché  en  tout  ceci  en  façon  quelconque  ma  gloire ,mais  par 
un  Tjele  Chreflienx  feulement  le  profit  de  mon  prochain  qui est 
Chrefiien  avec  moy^  devant  toutes  chofis  t  honeur  du  Dieu 
tout-puiffant.A  icelui  qui  eHfamfît fidèle  &  mifericordieux  je 
recommande  le  lefîteur  benm  t$ favorable,  comme  auffi  toute 
perfinne Jui  fiuhaitant un  pieux &Cbrefiien  amendement  de 
fà<-vie>&felicité  temporelle  tâ  éternelle. 

Corrigés 


Corrigés  les  fautes  advenues  en  l'impreflion, 

comme  s'enfuie. 

Pag.  m  ir^M/es  Cimplcp-t^.'f  8  &  9  au  commencement  De, qui  eft  au%.Aoibt  tjlreau?, 
&  En,qui eft au  9. en faplace p-u  if.  14.  /•  t"  allie/».  19  i.19  &  zol  pauvreté.afFetté./*  18. 
./%•  ér  fesvers  tant  deJJUs  quede(fom,efl  enlaplacedela  io  &  au  réciproque. p  104.^.1  /  pas 
p-xoi-if  11  /taitonnant./'.in.y.ç./.deccmonde./'.it^.'^.i./  s'enfuit  ^4./IaMort/>.ij.8. 
^.i./.eulacheve(che^.i35^.ij./.  delllis./».  141.^.  i}./.qu,aux.'5i'.i8.Et./'.i45.'5Jr.;4./.fçau-- 
xoixonp  155  ^  9  /le fort. 


AU    LECTEUR, 

JQuadrain 

ON  o  poflîble  ne  fut  d' à  chafcun  fàtisfaire, 
A l' un  plaift  le  npuveau,à  l'autre  plaift  le  vieux: 
Il  n'  eft  pas  défendu  à  toy  de  faire  mieux, 
Zoïle^ains  de  blafmer,  fi  tu  ne  le  fçais  faire» 


A/ 


Dieu 


2  Emblèmes    Nouveaux. 

Dieu  à  créé  le  monde,8c  il  a  tantde  telles. 


DU  gran^ku  Etemel  tous  femmes  créatures^ 
Tefies  ejîranges  a  au  monde  tout  es foù: 
^Accommode  toy  donc  au  monde  àcefiefoùr, 
Seul  tu  ne  feusflejchir  tant  diverfes  natures. 


VecUr*» 


Emblèmes    Nouveaux.1 


Déclaration  de  U  I.  Figurer. 

ieu  nous  a  tous  créés  fort  merveilleufement, 
Et  Clirifta  rachetés  tous  les  fienspuiflamment: 
Le  faincl  Efprit  aufli  avec  grande  efficace 
Les  Chreftiens  {an6tifie,&  remplit  toute  place. 
Heureux  celui  qui  tout  ce  cognoit  fainement 
Confiderantenfoy  tant  (on  commencement, 
Que  fon  milieu,  fa  fin.  Heureux  celui  qui  ouvre 
La  porte  de  fon  cœur,&  qui  tout  le  defeouvre 
Devant  Dieu  l'honorant.  Regarde  noftre  Efpoux, 
Lavrayeefpoufe  à  lui  vueilles  mener  tout  doux. 
Ici  j'enten  l'a  feule  Eglife  Chriftiane, 
Et  non  pas  des  mefehans  le  grand  troupeau  prophane. 
Deteftesilyaauinonde  à  grand' foifon. 
Et  là  un  chafeun  veut  enfuivre  fa  raifon.  . 
Ne penfantafafin^nià fon  origine, 
Ne  cognoit  fonprochain,ni  l'eifence  divine. 
Et  le  jourla  journée  à  Fadvanture  vit, 
Qu'  il  eft  Seigneur  de  vie  en  fon  cœur  penfe  &  dit. 
lleft  certain  qu'à  bien  ne  viendra  ceft  affaire, 
Dieu  punira  tous  ceuxqui  nelui  veulent  plaire  : 
La  dernière  heure  vient,icel!e  retarder 
Nul  ne  peut^penfè  y  bien,fage,pour  te  garder 
Que  tu  ne  fois  furpris  tout  à  la  defpourveuë 
Sur  les  loix  de  ton  Dieu  jette  tousj  ours  la  veuë. 

A    2         Pou 


4  Emblèmes    Nouveaux. 

Pourmaintenirlemondçjil  y  a  trois  Eihts.    * 


Koat  £/6tf j  ira?  drefts/unNounhJ'autreEnCcignc, 

Le  troifîeme  Maintient  ceux  qui /ont  opprefts. 

$Çnl d'eux  dire ne peut  ,-J'ay  en  moy  feul  afsés: 

Cil  quifiutfon  devoir, aura  ï  éternel  règne. 

VecUrt- 


\ 


\ 


Emblèmes    Nouveaux:.  # 


Déclaration  de  la  1 1.  Figures. 

L'ordonnance  de  Dieu  on  peuten  ce  cognoiftre, 
Qu'au  monde  trois  Eftatsila  fait  comparoiftre; 
Sans  lefquels  l'Univers  ne  pourroit  fubfïfter  : 
Ains  feroit  ruiné  (ans  pouvoir  refifter. 
C'  eft  pour  cela  que  Dieu  ici  tout  bien  ordonne, 
Afinquetoutchafcunàfondebvoir  s'addonne. 
Heureux  celuiqui  tient  la  voy.e  du  Seigneur, 
Et  fa  vocation  va  fui  van  t  de  bon  cœur, 
Cil  qui  tous  jours  employé  à  ce  fidèle  peine 
DJ  avoir  devant  fon  Dieu  la  confcien ce  faine, 
Subfîfter  devant lui,!ors  que  rendre  faudra 
Le  conte  de  tous  faits  ôcditsjequel  vaudra: 
Car  Dieu  contemple  tout^àquoyquetut'addonnes, 
Partonaclemefchantfentencetu  te  donnes. 
Sidoncques  devant  Dieu  abfouteftre  tu  veux, 
Ton  train  ôc  ton  eftat  bien  confiderér  peux. 
Gouverne  tout  ton  train  par  de  Dieules  paroles, 
Ainfî  tu  monteras  par  deflus  les  deux  pôles. 


A    3  L'argent 
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L'Argentardlagent 


T 


Èfiecle  et  or  au  monde  eH  ijenu  à  cefle  heure y 
'     V  Or  &  ï  Honefteté>quand  ils  font  balancés > 
UGr  emporte  le  poids:  Donnansjont  avancés^ 
rgent  tout  eftat  de  tout  faire  labeure.    m 
'   \    .  Déclara- 


Emblèmes    Nouveaux. 


Déclaration  delaW  I.  Figurer. 

LE  monde  ë  àprefent  fur  argent  fe  repofè, 
Et  les  biens  temporels  font  qu'eflever  il  s3  oie, 
Lajoye  terrienne  eft  fon  accouftrement. 
Pourceftevieon  met  l'éternelle  hardiment: 
Difficulté  ne  fait  la  plus  grande  partie 
Démettre  fur  Ion  chef  lacappedefotie. 
Le  maheureuxargentfait  la  bible  tomber, 
L*  amour3la  loyauté  &  la  foy  entomber. 
Parterre  font  le  feeptre  &  Teipeérle  Diable, 
Ayant  vaincu,fe  rit  du  monde  miferable, 
De  ce  qu'il  a  les  gens  à  fon  vueil  faire  induit, 
Et  les  Spirituels  mefmes  aufli  feduit. 
Les  biens  &:  lesprefèns  font  quepeudegenspenfent 
A  fuir  les  péchés  Ja  plus  part  les  avancent, 
lly  ajalongtemps  queplusgarde  on  n'y  prend  : 
Auffi  les  cœurs  des  grands  Y  avarice  furprend, 
Leur  foy  &  leur  amour  ils  mettent  en  arrière 
Sans  honte.  C'  eft  à  toy,ô  Dieu^que  ma  prière 
J'addrerTe/Voy  cela:  Car  le  Diable  eft  fi  fin, 
Qu'il  feduit  les  Chreftiens  fans  mefure  &  fans  fin. 


Ce 


8  Emblèmes    Nouveaux. 

Ce  font  des  yices  grands  qui  ont  la  vogue  au  Monde. 


IL  nefkut  s  efionner  s  il  <tjaJî  mal  au  Monde i 
Qtrpour  le  temps prefent  quafi  toute  Vertu 
*A  prinsfin  :  En  fil  place  eH  le  <~uice  tortu. 
(onjïdere  tafin9que  Mort  ne  te  confonde* 


Déclara* 
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Déclaration  de  h  IV.  Figurer. 

DU  Monde  la  clarté  Dieu  fouftient  Voyant-tout, 
Autrement  il  feroit ténébreux  jufqu  au  bout. 
La  force  malheureufe  avec  fa  violence, 
A  fait  que  cruauté  eft  venue  à  outrance, 
C  eft  F  honeur  de  ce  monde  &  le  defir  d' argent 
A  quoy  eft  maintenant  addonnée  la  gent. 
Puis  auffife  fait  veoir  l' orgueil  &  fuperbie, 
Et  le  plaifir charnel,  avec  fon  infamie. 
Le  Monde  eft  appuyé  fur  l'inique  Mammon, 
Quiconque  en  a  le  plus  eft  en  plus  grand  renom: 
Il  eft  mis  au  de/Tous  de  l'arbre  transitoire, 
Son  temps  employé  mal/elon  qu  1!  eft  notoire. 
La  Tuftice  &  la  Foy  liées  font  fouvenc, 
Sur  tout  lors  que  Y  argent  bien  tinte  &c  marche  avant. 
On  fe  tient  fort  &  ferme  à  ï  honeur  qui  s'envole, 
Tant  le  glaive-portant,que  celui  qui  immole. 
Combien  que  nul  d' iceux  fon  heure  ne  cognoit, 
Et  que  de  fine  Mortattrapés  on  les  voit; 
Voire  eux  qui  par  fineffe  &  par  gloire  mondaine 
Penfoyent  vaincre  Satan,fans  avoir  fort  grand  peine. 
Ceux  qui  devroyent  à  Dieu  fervir  fans  ficStion, 
Vontpar  leur  propre  coulpe  à  leur  perdition. 
Approche toy  de Chriften  vrayerepentance, 
^Âinfî  la  mort  fur  toy  n  aura  point  de  puiifance. 

B  L'AI- 
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L'aime  yertu  fe  void  maintenant  prifonniere. 


QVLirveuteftre pieux  n*eB  en  aucune  ejlime, 
Onlouëla^uertu^maù  c  eH  fans  texcercer 
^Pluftofton  la  '-verra  enprifen  opprejpr; 
^Par  ce  moyen  s3  efmeut  t  ire  du  Dteufùbkme. 


DecUrar 


Emblèmes    Nouveaux.  ir 

f  Déclaration  de  U  V.  Figures. 

douce  Charité  avec  tes  beaux  enfans,  (quans 
Quand  de  chaînes  vos  mains, &:  vos  cols  de  car- 
Environnés  on  void,pres  de  grande  richefie, 
De  laquelle  on  pourroit  aider  à  grand  largefTe 
Maint  homme  creignant  Dieu,ayant  neceflîté  ; 
On  peut  bien  dire  alors  en  pure  vérité, 
Que  c'eft  tout  pour  néant  que  de  toy  on  fe  vante: 
Car  maint  qui  a  grâds  biés,  néant  moins  fe  tourmête, 
Et  fouffre  pauvreté  luimefme  volontiers, 
Tant  qu'il  meure, oc  fes  biens  laiffe  à  fes  héritiers. 
Le  refte  des  vertus  on  void  emprifonneés, 
Chafcun  fes  volontés  enfuit  defordonnées; 
Mefmement  les  anciens  n  y  veulent  adyifer, 
Les  jeunes  ne  s' en  font  que  rire,ôc  mefprifer 
Les  Vertus  :Dontilfautque  Dieu  y  remédie 
Par  famine,&  par  pefte,&  autre  maladie; 
Comme  desja  on  void  en  maint  &  maint  endroit, 
Que  le  mal  commencé  de  plus  en  plus  s'accroit. 
O  Seigneur  donne  nous  parta  faveur  &  grâce, 
Quedesvertuspuiilîonsfuivrela  vraye  trace. 


B    2        En 
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EnChrifttantreulemcntfetrouvélefoulas. 


COmme  les  ^voyagers  laps  cerchent  t  ombrage, 
ÏPour  un  feu  repo/èr  couver  s  contre  ï  ardeur 
<I>u  chaud  Soleil;  Ainfi  du  fidèle  le  cœur 
Sous  la  croix  £  unfeulChnsIfeut  revendre  courage. 


Deckrsr 
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Déclaration  de  la  V  I.FlgjJVO. 

L*  Ombre du  vray arbre  eft  le  feul  Seigneur  Jefus, 
Gçft  arbre  au  loingeftend lès  branches  par  deffus 
Toutlemondecllfouftientletoutparfà  puiflance. 
Quiconque  va  cerchantfous  lui  en  confiance 
A  fon  amerepos,en  quelque  temps  &  lieu 
Que  ce  foit;  il  V  aura  en  lui  comme  en  fon  Dieu. 
O  trois  &  quatre  fois  heureux  cil  qui  foufpire 
D'un  cœur  non  feint  à  lui,&tousjours  s*  y  retire, 
Pour  (bn  a*me  cerchant  fous  lui  un  tel  repos, 
Lequel  il  trouvera, &  toutgay  &difpos 
Pourra  prendre  fur  foy  larobbe  n  uptiale, 
D  e  laquelle  veftu  entrera  en  la  fale 
Du  grandRoy  de  ce Tout,&  là  affiliera 
Au  nopces.de  fon  fils,  où  bien-venu  fera. 
Nous  ne  jffàurions  trouver,c  eft  chofè  véritable, 
Ce  précieux  habit,  des  péchés  en  1*  eftable. 
Parquoy  defpeche  toy,  vien  avec  grand  defir 
Vers  1*  arbre  du  Seigneur,en  luipren  tonplaifir: 
Icelui  meurira  les  bons  fruits  de  ton  ame, 
Et  fera  qu'à  jamais  ton  amenefèpafme. 


B    3  Àggreable 


H 


Emblèmes    Nouveaux 
Aggreableeftà  Dieu  vraye  fîmplicité. 


SI  du  mondées  moqué>Chreflieniqu> Une  t'en  chailley 
Li  de  Dieu  la  parole  té  la  médite  bien> 
Lors  tu  pourras  fans  crainte  ajfeurer  le  pas  tien  : 
Sinon  Ju  ne  feras  jamais  chojeqm  ^vaille. 


Déclara- 


/ 
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Déclaration  de  la  VII.  Figures. 

L'Aine  laborieux  eft  une  fimple  befte 
A  laquelle  on  ne  fait  en  ce  monde  grand  feite^ 
Tantyaneantmoins,queJefus  le  Seigneur 
Ne  fa  point  dédaigné,  &,  n'a  cerché  Fhonneur 
Du  monde  :  Cartout  ce  que  le  monde  n'eftime 
Dieu  couftumierement  le  met  en  lieu  fublime. 
Il  abbatleshautains,&:  les  humbles  en  haut 
Efleve;ainfi  en  Dieu  le  fimple  ne  défaut: 
Lestages  il furprend,en  toute  leur fagefTe, 
RedrefTe  les  courbésjes  aide  en  leur  deftrefïè. 
Quiconque  entoutaffaireici  va  tousjours  droit, 
Se  tenant  au  Seigneur  fermera  tous  fes  dits  croit, 
Ne  le  deftourne  point  à  dextren  à  ieneftre, 
Auflin'eftfarreftant  àla  joye  terreftre, 
Mais  imite  TAmon^qui  le  droit  chemin  tient, 
Selon  que  le  Seigneur  le  guide,  va  6c  vient  • 
Telenfafimplefoy,reveitu  de  jufH^ 
DeJefusfonSauveur,trotfvera^euProPice> 
Lequel  le  recevra  au  ro y^me  des  cieux, 
Où  tous  te  \ov  -ront,ô  Dieu,à  qui  mieux  mieux. 


Telle 
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- 

Telle  eft  de  yraye  foy  la  confiante  na tu rc 


COmme  on  ne  evoid  tarir  une  ^vive  fontaine, 
zAms  rverfe  aux  animaux  richement  fa  liqueur  y 
En  œuvres  de  clémence  ainfî  des  bons  le  cœur 
S'exerce;  &plaiB  a  Dieu  en  confcience faine. 


Declan- 
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Déclaration  de  la  V  III.  Figure^. 

TOut  ainfi  qu'une  fource  en  haut  fon  eau  jet  tante 
Eft  à  tous  animaux  une  rente  excellente, 
Dont  il  n'y  a  aucun  qui  s'en  puifTe  paffer, 
Que  fi  on  n  en  a  point,il  en  faut  pourchaffer  : 
Comme  auffi  de  tant  plus  qu'on  puizeenla fontaine 
Tant  plus  elle  rend  d*  eau,&  à  f  inftant  eft  pleine, 
On  void  pareillement  &  (à  courfeôc  fon  flux 
A  vec  fon  bruit  bruyant  croiftre  de  plus  en  plus. 

Ainfi  d'un  cœurardant  la  foy  qui  eft  non  feinte 
S' efleve  contre  mont  ayant  de  Dieu  la  crainte  : 
Et  d'autant  plus  quelle  eft  rafrefehie  en  ce  lieu, 
Tant  mieux  elle  retient  Ion  Seigneur  &  ion  Dieu, 
Et  ne  le  laifïe  aller  en  aucune  manière, 
Jufques  à  ce  qu'elleait  obtenu  fa  prière. 
Par  le  moyen  de  foy  &  de  dileétion 
On  parvientau  Seigneur,  &:  à  fruition 
De  tout  ce  qu3  on  fouhaite  :  Ainfi  la  vraye  fource 
Qui  famé  rafraifchiteft  atteinte  en  fa  çourfe. 


Ainfi 
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Ainfi  la  Charité  vraye  Ce  reprefento* 


ES  quarrieres  on  ^void  couper  la  pierre  dure, 
*Z)'  icelle  toute firte  on  fait  de  baftiment, 
T terre  à  pierre  joignant  par  crampons  &  ciment  : 

*Ainfide  Chanté  eH  la  ferme  nature. 

Déclara- 


s 
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Déclaration  de  la  I X.  Figurer. 

L' Ancien  ne  couftume  eft  de  joindre  pierre  à  pierre 
Pour  baftir  des  maifons,&:les  pierres  on  ferre 
EnfembJe  de  crampons  avec  plom  infcrés? 
Voire  qui  veut  avoir  baftimens  affeurés 
Encontretous  les  heurts  &  force  violente, 
Depeur  qu  elle  ne  les  abbate ouface  fente. 

Pareillement  unie  &  conjointe  eft  la  Foy 
A  Charitéardante^oùiln'yadequoy 
Se  plaindre  aucunement  de  maie-tromperie. 
De  force  eft  Patience  en  la  Croix  bien  chérie. 
Pour  autant  que  la  Foy  ne  peut  eftre  fans  Croix-, 
L' ardante  Charité  de  tourment  ni  d' abbois 
Ne  fefoucie  point:  Ici  laPatience 
Surmonte  tout  :  Et  Dieu  lui  fait  veoir  fa  clémence. 
En  la  tentation  le  void  le  baftiment 
Qui  a  efté  posé  fur  un  tel  fondement, 
A  l'encontre  duquel  violence  ne  force 
On  ne  peut  inventer,combien  qu  on  s3  y  efforce  : 
Ce  baftiment  ne  peut  fefendre,tant  il  tient; 
De  Prudence  d'Efprit  feule  tout  cela  vient. 


UEfpéV 
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L' Efperance  Chreflienneoncquesneconfondra. 


HElas  !  combien  de  mauxiljkut  qu  un  Chreftien  Jouffre 
Enpaffant  t  Océan  du  monde  furieux: 
Ton  ejpoiren  la  ijoix  du  Seigneur,  curieux 
Sois  d ancrer \fi  nei/eux  eftre  englouti  du  gouffre. 


Déclara- 


/ 


Emblèmes    Nouveau».  ai 

Déclaration  deL  X.  Figures. 

REgarde  dejetter  ton  ancre  en  un  tel  lieu, 
Oùc'eftquefbn  cours  a  la  parole  de  Dieu: 
En  charité  de  foy  celui  ferme  demeure, 
Au  cœur  duquel  la foy  fe  delcouvre  bien  meure. 
Quelque  vague  en  la  mer  qui  lui  vienne  au  de  van  t, 
Quelque  bruit  que  ce  foit,ou  tourbillon  de  vent> 
Rien  nuire  ne  lui  peut,ni  rompre  fà  narfelle, 
Pour  autant  qu'en  fon  cœur  le  Seigneur  fa  foy  (celle 
Tu  pourras  aisément  paflèr  parmi  lacroix, 
Si  ferme  tu  te  tiens  à  Dieu  &  à  (à  voix. 
Tu  parferas  les  maux  du  monde  en  telle  forte, 
Qu'  en  fin  tu  parviendras  des  cieux  jufqu  à  la  porte  : 
Car  Foy  &  Charitéde  telle  vertu  font, 
Que  du  Diable  pervers  aucun  conte  ne  font. 
Or  mers  tantfèulementle  caduque  en  arrière, 
Et  fui  dejefus  Chrift  ton  rédempteur  f  ornière. 
Par  la  force  d'Efprit  &fon  foulagement 
A  fa  voix  de  ton  cœur  fiche  fancre  hardiment: 
Par  ainfi  le  falut  auras  pour  ton  partage, 
Le  royaume  des  cieux  eft  ton  meilleur  gaignage. 


C    3        & 
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Il  faut  queparla  croix  le  cœurfbitefprouvc. 


D7tf#  conduit  fis  enfhns  ds  uneficon  eflrange, 
Ityuge  est  l'une  des  croix  Jt  autre  a  noire  couleur •, 
Couleur  fait  Uflaifir^is*  le flai/ir  douleur: 
La  parole  de  Dieu  luit  ^jamais  ne  change. 

Déclara- 


/ 
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DecUrationdekXY.Figurç^>. 

LACharité  vrayeeft  çhofè  tres-precieufe, 
Tentation  ne  eraint,tant  elleeft  courageufê. 
En  Dieu  &  fa  parole  elle  met  fon  efpoir, 
En  charité  le  cœur  toutardantfè fait  vêoir. 
Bien  que  la  noire  croix  lui  apporte  triftefle, 
Larougeenpeudetemps  lui  rapporte  liefïè. 
Untelcœurtousjours  vole  en  foy  contre  les  deux, 
Et  regarde  haut  ôebasafon  Dieu  gracieux. 
Tu  T  as  (ans  contredit  en  fa  parole  fain&e, 
Son  lieu  cefte -ci  monftre  en  vérité  non  fain&e. 
Que  fi  nous  demeurons  en  foy  tout  fimplement, 
Aux  paroles  de  Chrift  croyans  entièrement, 
Noftre  propre  raifon  amenans  prifonniere 
Par  la  force  de  Foy  à  la  voix  de  lumière, 
Une  telle  Foy  croit  la  parole  de  Dieu, 
Qui  ne  croit  point  à  Dieu,entre  Chreftiens  n'a  Iieu5 
Et  ne  peut  contempler  la  lumière  vivante, 
La  parole  le  jugeaum^quoy  qu'il  fe  vante. 
An  contraire  celui  qui  aime  de  bon  cœur 
Les  paroles  deChrift,demeureravaincueur, 
En  aimant  fon  prochain  fans  fraude  ni  malice, 
Ilrecevrade  Dieu  l'éternel  bénéfice. 


L'Arc 


14  Emblèmes    Nouveaux. 

L*  Arc  trop  tenduiè  rornp  t  ,ou  pour  le  moins  la  corde. 


DE  jouer  fur  le  luth,  té  plusieurs  livres  lire, 
Il  ne  faut  point  douter  que  ce  ne foit  pUifir  : 
éMaùde  tendre  trop  fort  les  nerfs  n3  aye  defir, 
ïKide fîtuffe  lunette >il  ne  te  peut  que  nuire. 


Dechra- 


Emblèmes    Nouveaux.  *éf 

■M  I  '  .. 1 I       I       I       I      ■■      I  I 

Déclaration  de  la  X  I  I.  Figures. 

L Es  vers  qui  font  chantés  fur  le  luth  font  plaifàns, 
Et  font  pafler  le  temps  fouvent  aux  courtifans. 
Il  eft  vray  que  beaucoup  de  temps  le  joueur  paffe, 
Leplaifir  qu'on  y  prend  la  joyenedechaffe: 
Mais  fi  quelqu'  un  trop  fort  du  Luth  la  corde  tend, 
£lleferompt,&lors!e  tendeur  ferepent. 
Ainfi  femblablement  cil  qui  fait  violence, 
De  acquiert  puis  après  à  fon  dam  cognoifïance. 
En  la  fainclre  Efcritureainfi  il  en  advient, 
A  grandjoye  d'efpritde  Dieu  elle  nous  vient, 
Savoixlecœur,la  mdëlej&Pame  reconforte 
Contre  tous  lesaffauts  de  tentation  forte. 
Quiconque  à  Dieu  ne/veut  croire,ni  à  fa  voix, 
Ains  fon  opinion  enfuit  à  chafque  fois, 
Et  icelle  prétend  inférer  en  la  Bible, 
Et  non  pas  cefte-ci  en  fàtefte  inflexible. 
Cerchant  en  des  mots  clairs  plufieurs  fubtilités, 
Pour  en  avoir  défais  à  les  cupidités-, 
Item  qui  ne  veut  point  avoir  droictes  lunettes, 
N'  ayant  fouci  du  tem.ps,ni  des  paroles  nettes, 
Ni  du  hutvdu  parlant,  fuivant  (implicite. 
(Soitqu'illecroye.,onnon)en  toute  vérité, 
Pour  avoir  rejette  pat  fa  raifon  charnelle 
Le  vray  fens,fourTrira  une  peine  éternelle. 

D        Prea 
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Pren  bien  garde  à  tes  pas  de  peur  que  tu  ne  tombes. 


EN"  quelque  lieu  quon  aiHeyon  trouve  de  la  faute; 
V  argent fkitnon-^voy  ans  plufieur s  qui  font  ^uoyansi 
Tr 'en garde  à  tes  brebù  quipaijfentpar  les  champs  : 
(ar  tu  es  en  danger  que  le  loup  ne  les  i  ojïe. 


Déclara- 
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Déclaration  de  la  XI  IL  Tigur^j. 

Ouc  home  qui  au  loing  de  fès  clairs  yeux  regarde, 
Et  à  T  eruour  de  ioy  aveugle  ne  prend  garde, 
Voidenpaïs  d'autruy  beaucoup  d'infirmité, 
Sans  mettre  fa  lunette  &  voir  la  cruauté, 
Qu'  exercent  les  cruels  loups  en  fa  bergerie: 
Un  tel  eft  pour  certain  digne  de  moquerie. 
Cil  qui  en  faidt  d'autruy  veut  eftre  fi  veillant, 
Et  quant  à  fes  brebis  eft  tousjours  fommeillant, 
Les  laiffant  par  erreur, <èu  par  doctrine  fauffe, 
En  dangerde  leur  corps,&  de  cheoir  en  lafofle 
De  FEnfer  ténébreux  :LXn  tel  en  s3  érigeant 
Surcolomne  quin'afondementque  d'argent*, 
On  ne  fçariroitafsés  exprimer  fa  folie: 
Remarque  bien  un  tel,&  de  luine  t'a  lie. 
Le  vray  berger  ne  peut  foufTrir  que  fon  troupeau 
Endure  froid  ou  faim,ou  bien  difette  deau, 
Ains  en  droicle  faifon  le  mené  au  pafturage, 
Le  maintient  &  défend  encontrede  la  rage 
Des  loups  defgafte-parcs  :  de  peur  qu'  on  n'ait  dequoy 
Lui  direàjuftecaufe,- Aide  premier  à  toy, 
Tu  feras  puis  après  aux_autres  afliftance 
AT  encontre  du  loup  qui  leurs  brebis  orfence. 

D    2         Dedans 
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Dedans  un  verre  eflraitgrandbruitletavanmeine. 


LE  tartan  e  fiant  fris  dans laphiole^urmure: 
*Amfi  tejjtrit  d  erreur  tient en  fier  et  fis tours; 
Tant  y  a  qu  en  lumière  ils  viendront  quelques  jours, 
Et  fa f unit  ion  il  faudra  qùil  endure. 

Déclara- 
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Déclaration  de  la  X  I  V.  Figures. 

QLTandle  tavari  fafcheuxfe  trouve  dans  un  verre, 
lly  fait  retentir  fort  murmurant  tonnerre, 
Au  plus  fort  de  FEfté^ôc  principalement 
De nuicl:3parfonfourd  bruit  s'efveille  maint  dormat, 
Le  tavan  volontiers  place eftroite  n'endure: 
Ainfi  un  hérétique  &  fa  doctrine  impure 
Se  fait  ouïr  bien  toft3quand  il  fe  void  furpris 
Parla{aincl:eEfcriture3il  tord  les  mots  efcrits, 
llfautquefoneflaimavecle  bruit  qu'il  mené,, 
Enoftelevray  lens  parla  glole  vilaine* 
Il  faut  entièrement  que  f  explication, 
Qu'en  fon  cerveau  amis  fa  folle  paflîon, 
Soit  toute  la meilleure,&  meime  oie  bien  dire 
Que  c'eft  le  fondement  oùne  faut  contredire. 
L' Hérétique  &  tavan  jamais  n'apportent  bien 
Ils  enveniment  toutfans  en  efpargner  rien. 
Le  tavan  par  poifon  met  la  fin  à  la  vie, 
L'Hérétique  mefchant  defïert  qu'on  le  chaftie. 
Mais  n  eft  ce  pas  ici  une  grand'  pauvreté, 
Quemaintquipenlè  voir  clair,&eftre  ariette,         q 
En  tel  aveuglement  eft3que  comme  hérétiques 
Ilblafme  du  Seigneur  les  plus  fain&s  dorncftiques. 

D    3        Tel 
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Tel  eft  l'arbre  de  vice  avec  fes  fruits  tant  beaux. 


MeleHÏ arbre  à  Je  s  fruiSts  on  cognoifk  et  ordinaire, 
Le  bon  forte  bon  fruicl,  &  le  mauvais  mauvais,    • 
Les  njicesfont  conjoints  ,&  par  tout  trop  efbais: 
Si  tu  n  es  ajfeuré  dujkibl^njueiUe  t' en  taire. 

Déclara- 
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Déclaration  de  k  X  V  .Vkur^j. 

Amais  aucun  bon fruicl:  ne  print  Ton  origine 

D'arbre  qui  ait  efté  de mauvaife racine, 
Aufïî  toft  que  f  on  fent  quelque  fubtilité, 
On  voudroitmaiftrïfermefme  la  Deité. 
Le  malheureux  Satan  aumonde  orgueil  apporte, 
Et  de  tout  (on  pouvoir  au  bien  ferme  la  porte. 
Nul  ne  fçait  lire  bien, fînon  f homme  envieux, 
Eftimantqu'infensés  ont  efté  tous  les  vieux. 
L'enflée  ambition  eft  enhauteflevée, 
Pourl'amourdes  prefensjcouftume  dépravée  î 
A  tout  cela  furvient  la  curiofité, 
De  tout  eferit  changer  aurons  commodité. 
Et  s'il  y  a  aucun  lequel  noftœ  fineffe 
DefcouvrejPar  argent  nous  ferons  qu'il  nous  laifîa 
L' Avance  fou  vent  maint  homme  fait  paffer 
Siavanr>qu'ils'employeà  vérité  chaifer. 
Ce  font  là  les  beaux  frui£b  que  ce  bel  arbre  porte» 
Mais  encor  il  en  croit  un  de  mauvaife  forte, 
Tout  au  plus  haut  de  Parbre,&:  principalement 
Il  y  doit  eftre  afin  quele  tout  librement 
Se  face  :  avecPeipée  un  chaicun  je  menace, 
Avec  gibet,  &:  roue,  ou  bien  avec  difgrace: 
Quineveutobeïrà  mes  commandemens, 
Jeluiferay  fouffrirôc  angoiffe  &  tourmens, 

*  Efcottte 
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Efcouteen  toutaffàire-auflî  l'autrepartio. 


LE  Diable  e&  un  E^rit plein  de  toute  malice, 
Et  far  tout tlajfaut far  fes  rufès  ceux-là, 
Jgui  fages penfènt  eftre  en  ceci  0*  cela. 
Soigneux pren  garde  à  toy  &  afin  artifice. 


Declart- 
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Déclaration  delà,  XVI.  Figurer. 

DE  quereller  n'y  a  nireiglenimefure, 
Puis^qu  unchafcûpretéd  de  fon  fait  ladroiclure. 
Souvent  on  voidafsés  que  c'eft  par  mefen tend, 
Voire(grade  honte  c3eft)maintfon fait  point nented, 
Etneant-moins  fouventfè  rapporte  à  juftice, 
A  lafain6te  Efcriture,&  ce  avec  prej  udice  : 
Mais  ce  pendant  il  ouvre  un  œil  tant  feulement, 
Pour  ne  voir  rien  finon  avantageufement 
Ce  quâ  ildefire  fort  :  Toy  contemple  le  texte 
Tout  entier,ne  cerchant  ici  aucun  prétexte, 
Si  tu  veuxeftre  fage  &  au  fait  entendu 
Delafaincte  Efcriture,a  quoyas  prétendu, 
Qu'eft  il  befoin  de  ce  qus  a  eferit  Ariftote? 
Car  il  eftoitpayen  commettant  mainte  faute. 
Orladodhine  humaine eft confite  en  abus, 
Et  celui  quin'cft  qu  homme,errer  peut  tant  &  plus. 
Puis  le  malin  Efpritvoudroit  bien  tout  confondre^ 
Garde  toy  donc  delui,de  peur  qu"  il  ne  t' enfondre 
En  l'enfer  tenebreuxjEn  fineffe  eft  diferet, 
ll{emonftreeftreami,mais  il  trompe  en  {ècret. 
Fay  ce  que  Dieu  te  dit  :  Et  fi  l' ennemi  ofe 
T' inciter  àpeché,tien  lui  T  oreille  cloiè. 
Or  T  Eternel  te  d.it,que  Chrift  eit  le  chemin, 
La  verité,la  vie,&  il  te  tend  la  main: 
En  lui  doncfeulementcroy,fes  mandemens garde, 
Ainfiviendras  àDieuquiefl:  tafauvegarde.      E       Le, 
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Le  monde  eft  gouverné  d'uneeftrange  façoru 


EN  ce  mondeilya  des  gens  de  toute Jorte9 
V  un  <veut  tout  épargner >î$  t  autre  tout  dépends 
(eluiquifhit  du  bien  jamais  ne  s  en  repent, 
Mais  celui  qui  fait  mal  fin  droit? fàlaire  emporte. 


Declart* 


Emblèmes    Nouveaux;  35 

Déclaration  de  la  X  V  1 1.  figura* 

IL  y  a  moult  de  gens  travaillons  en  ce  monde, 
Le  plus  d*  iceux  ne  plaift  à  Dieu,quand  il  les  fonde: 
Carie  nombre  plus  grand  au  Diable  eft  addonné, 
Et  tout  félon  fagenehumaine  a  ordonné. 
L3  un  s' exerce  au  travail,Pautre  ne  fait  que  boire, 
E t  le  pécheur mefc liant  ne  veut  point  à  Dieu  croire. 
Letg)ifieme  baftit,le  quatrième  desfait, 
Un  chafcun  eftre  veutle  maiftre  par  effecl:. 
Ceux- là  font  clair  femés  qui  pourlefeueftaindrc 
Se  mettent  en  devoir,Iors  qu'il  eft  à  contraindre, 
Mais  quand  le  feu  eft  grand  &  que  desja  tout  ard, 
Onleveuteftouffer,maison  y  vient  trop  tard. 
O  n  ne  prend  point  d' efgard  à  la  racine  verte, 
Qui  fleurk,refleurit  encor  bien  que  couverte. 
O  Seigneur  Eternel/vueilles  y  regarder, 
Vien,vray  Dieu, vifiter,  voire  fans  plus  tarder. 
Charité  éc  fes,fruicl:s,&  laFoy  eft  efteinte, 
Vien  bien  toft  &  reçoy  de  tes  fainds  lacomplaintc. 
Le  falaire  à  chafcun  donne  en  ton  jugement. 
Aux  fidèles  ôcbons,felon  ton  jurement, 
Vueilles  communiquer  lacouronnedegloire, 
Etauxmefchans  Tenfer,puis  qu'ils  ne  veulent  croire. 

•  E    2        La 
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En  haut  fe  va  guindant  Juftice  vénérable  > 


E  titre  tous  les  oifèaux  qui  l'air  flottant  traverfint, 
V  Aigle  feuleH  qui  f  eut  dans  le  rond  regarder 
Tte  Titan  chaleureux  :  Ceux  qui  ^veulent garder 

SainSlejuftice^ainfien  ce  monde  y  exercent. 

Déclara- 
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Déclaration  de  la  X  V  1 1 1.  Figura 

TOutle  monde eft  rempli  de  toute  mauvaîftié, 
Gardtt' en,autrementtu  feras  chaftié, 
Ayefoingde  n'errer  fur  tout  en  ta  croyance, 
Maïs  comme  le  ferpent,ufe  toy  de  prudence. 
Aux  dits  de  l' Eternel  croy  en  (implicite 
La  colombe  imitant  fuy  la  fubtilité; 
LaifTeles  tous  entiers  fans  adjoufter  n'en  prendre, 
Car  telle  fauffeté  Pire  de  Dieu  engendre.         (Beut^m 
Aufli  à  ton  pochain  porte  amour  de  bon  cœur, 
Enlui  communiquant  de  tes  biens  fans  rancœur, 
Comme  à  ï  ame  &  au  corps  il  lui  eft  profitable-, 
Repren  le  en  fes  desfauts  ainfi qu*  eft  convenable, 
Avec  douceur  d3  elprit  à  bien  l' amèneras, 
Et  ainfi  aisément  obeïrle  feras. 
O  que  tu  es  heureux  avec  ton  cœur  fidèle, 
Dieu  recompenfèra  une  pieté  telle  : 
Tu  recevras  au  ciel  fàlaire  richement, 
La  couronne  de  gloire  auras  pour  ornement, 
Pource  qua  as  manié  ton  efpée  en  droi&ure,- 
La  gloire  t'appartient  laquelle  tousjours  dure. 


La 
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L'Amour  8c  loyauté  font  tousjours  paj*;jenfembl&. 


LA  ou  I  Ejjrit  de  Dieu  la  religion  plante. 
Le  cœur  incontinent Jîncere Je  fait  ^voiry 
Et  à  Je  s  deux  cojlés  tousjours  il  <"veut  ayoir 
Foy  &Dde5iion:  Telle  race  esî  plaijànte. 


Déclara 
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Déclaration  de  la  XIX.  Figura. 

Vn  grad  cœur,&  conjoin6t  avec  un  grand  courage, 
Qui  combatpour avoir  T  éternel  héritage, 
Ayant  à  fes  coftés  laCharitéJa  Foy, 
Et  tousjours  regardant  devant  &  après  foy. 
Il  a  beaucoup  de  cœurs  dans  fa  circonférence, 
Qui  lui  font  tous  loyaux  en  bonne  concordance, 
Et  qui  tous  enflammés  font  de  dilection 
ParlàgefledeDieu,&  par  direction 
De  PEfpritd'icelui:  Jemetsceft  axiome, 
Qu'heureufe  eft  la  citételle^heureux  telroyaume^ 
Entrer  là  ne  pourranuiîecalarnité, 
Pour  autant  que  Famour  &  la  fidélité 
Fermement  ont  voulu  logis  en  tel  lieu  prendre, 
Et  d' un  cœur  les  fouhaits  devant  Dieu  font  efpandre» 
Tels  cœurs  plaifent  aufîî  à  la  Divinité, 
Elle  tousjours  les  aide  en  leur  neceffité^ 
Caria vraye prière outrepaflè  la  nue4 
Et  vient  jufques  à  Chrift  lequel  rien  ne  renue. 


Eia 
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La  vie  des  humains  doit  eflre  ainfi  réglée*. 


H  Omme  mortel  crain  Dieu  en  fuyant fa  loyfainSîei 
^Porte  amour  auprochainjie  luifkà  aucun  maly 
En  ta  religwnfiû prudent  tâfeal: 
'Dieu  parfera  lereftejnquesri en  fois  en  crainte. 

Declara- 
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.    Déclaration delà  XX.  Figures. 

IL  n  y  a  point  d' oifeau  qui  en  vol  (bit  pareil 
A  F  Aigle,  lequel  peut  regarder  le  foleil. 
Il  s' eflevehaut  en  Pair  vers  la  fplendeur  bruflânte 
DePhœbusflamboyant,lequelne.Pefpouvante3 
Encorbien  qu  il  luiroit  deux  ou  trois  fois  plus  fort, 
Si  ne  lui  peut  il  nuire  aux  yeux  par  fon  effort. 
A  in  fi  pareillement  s  efleve  la  juftice, 
Et  pénètre  par  tout  en  honneur  fans  malice, 
Nefefpouvante  point  pour  force  ni  clarté, 
Ains  de  fes  yeux  par  tout  regarde  en  liberté  : 
Surveritédemeureavec  ferme  courage, 
Et  pluftoftlaifferoit  corps, vie  &  héritage  : 
Elle  cognoift  trefbien  que  Dieu  aime  le  droit, 
Et  tous  les  gens  de  bien  auiîi  en  tout  endroit  : 
On  la  verra  un  jour  en  vie  au  ciel  montée, 
Aux  mefchans  eft  la  mort  éternelle  appreftée. 


Sou- 
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Souventesfois  on  void  la  juftice  enchaînée. 


LE  chien  eftant  hé  abbayant  fi  berijfij 
Enfirtequedeloinfiuyenton  oit  pi  iroix. 
Tant  y  a  qti  il  demeure  attaché  à  fin  bois  ': 
•Ainjîilen  advient fiuvent  à  lajujlice. 


Dcchrd- 
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Déclaration  de  h  XX  I.  Figura. 

IAçoitque  retenu  fort  le chienpar  Iachaine, 
Si  fe  fait  il  ouïrfouvent  en  mainte  plaine  : 
Et  combien  qu  on  ne  peut  le  veoir  à  chafque  fois, 
Il  fe  defcouvre  bien  neantmoins  quelque  fois  : 
lien  prend  tout  ainfi  de  la  Juftice  faincle, 
On  ne  la  void  fouvent  enrepublique  mainte, 
Sioitonbienfescris&fongemiflemenr, 
Et  pour  certain  au  jour  viendra  finalement, 
Lois  elle  reluira  par  la  vertu  divine: 
Mais  bien  toft  le  mefchant  s' en  ira  en  ruine, 
Honte  &  ignominie  ayant  pour  portion, 
Afin  qu'au  vray  Dieu  foit  fai&e  confeflîon. 
Car  comme  le  Soleil  en  fon  lia  ne  demeure, 
Auflî  Dieu  aide  aux  fiens  quand  il  en  eft  droite  heure. 
Ainfi  le  cœur  fidèle  eft  remis  en  vigueur, 
Lequel  au  para vanteftôit  en  grand  langueur. 


Fa       Le 
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«oç$<*  «•$  $**  **$$&  «•$$*  ^s**  -©ss^  «•$$«►  ^s**  ^cso»  <«£S«»  <*es<* 
Ls  piquant  Heriffon  refïemble  au  droid  feverc. 


TOutainpqmk  chien  fort febleffe en  la  chaffe 
De  t  henffonpquant,quan    lie  <~oeui  baper  : 
Tareillementceluinefoutn     tha^er. 
Lequel  contre  U  droicl  ofi  tourner  fa  face. 


Déclara- 
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Déclaration  de  la  XXII.  Figures. 

L'HeriiToneftarmé  d' aiguillons  bien  piquans, 
En  forte  que  les  chiens  qui  le  font  attaquans, 
Cerchans  de  luiofter  &  le  corps  &  la  vie, 
Ne  font  rien  qu  abbayer  &  monftrer  leur  envie  : 
Car  il  les  pique  fort  en  la  gueule  de  par  tout, 
Où  ils  le  viennent  joindre, &ii  en  vient  à  bout, 
Tellement  qu'il  les  fait  reculer  en  arrière, 
Abbayans  contre  lui.  Tout  en  cefte  manière, 
Maint  fuperbepenfanteftrefort  bien  adroit 
S*  eileve  par  trop  haut  à  F  encontre  du  droi6t. 
Mais  rienfinon  blelTeure  en  la  gueule  il  n'  emporte, 
A  fès  biens,corps,honneurainiî  dommage  apporte. 
Parquoy,fitu  esfage,il  te  convient  garder, 
Tonlalaire  autrement  recevras  ians  tarder. 
Qui  aime  vérité, &  fidèle  P^tcç,. 
Tel  avec  fon  prochain  tl        Jte  paix  converfè, 
llaimeFequitétousjours  &:  la  rondeur^ 
Làhaut  es  cieuxfattend  la  couronne  d'honneur. 


F    3        Ceci 
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Ceci  efl  bien  certain  que  tout  trop  ne  vaut  rien-. 


QXliconqueJon  moufquet  chargeant  ne  tient  mefùre. 
Lui  mejme  eH  aisément  le  premier  abbatUi 
Pareillement fè<-voidyar fa  coulée  batu 
Cil  qui  tord  tô  corrompt  lajujlice  &  droiSlure. 

Déclara- 
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Déclaration  de  la,  XXIII.  Figures. 

L'Arquebufe  fou  vent  vaut  bien  un  bonami,     . 
Elle  défend  fonmaiftre  encontre.  F  ennemi  : 
Que  fi  en  la  chargeant  tu  tiens  jufte  mefure, 
Mieux  t'en  pourras fervir  :  Mais  fi  tu  nenas  cure5 
Ains  par  témérité  tu  la  charges  trop  fort, 
Tu  feras  le  premier  qu  elle  mettra  à  mort. 
Il  en  advient  ainfi  quand  on  fait  violence 
A  la  droite  juftice,&  par  outrecuidance 
On  la  tord  &  corrompt,  pour  Y  envie  affouïr; 
Quiconque  fait  cela,ns  en  peut  long  temps  jouïr3 
Il  recevra  en  fin  fon  tres-jufte  falaire, 
Eftant  puni  en  Y  ame  &  corps  comme  fauffaire. 
Car  quiconque  fait  mal  reçoit  fon  chaftiment* 
Maisgrace  avec  les  bons  eft  éternellement. 


Tel 
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Tel  eft  le  naturel  de  tout  homme  mondain-, 


ON  cerche  honneur  s, &  force,  &  argent  en  ce  monde, 
On  s addonne à  orgueil  tâ  à  prefimptwn, 
VenusesJdepluJïeursla  deleblation; 

Tarainjile  cœur  tombe  en  ï  abyfme  profonde. 

Déclara* 


Emblèmes    Nouveaux.  45 

Déclaration  delà,  XXIV.  Figura. 

AU  monde  fè  fait  veoirfaffe&ion  humaine, 
Qui  à  ces  quatre  buts  fhomme  conduit  &meinc, 
Il  veut  premièrement  de  fhôncur  temporel, 
Afin  quJ  il  ait  en  main  le  glaive  corporel, 
Puis  il  s'envacercheravecgrand  diligence 
Le  fac  rempli  d'argent  par  droicl  ou  par  mefchancej    . 
Et  quant  &  quant  s*  enfuit  Forgueilôc  la  fierté} 
Puis  le  plaifir  charnel  en  toute  liberté. 
Oeil  ce  que  bien  (cuvent  d3  aller  à  Dieu  empefche, 
Le  petit  doigt  devroittou{cherDieu3mais  revefche 
Il  eft  tiré  du  cœur  dedans  le  monde  bas, 
Où  la  gloire  &  l'argent  font  tousjoursfon  pourchas. 
O  eft  en  ce  qu  aujourd'  huy  lemonde  fort  s'amufe. 
EtleDiable  malin  tous  les  mondains  abufe3 
Tellement quefbuvent  maint  homme  de  grand  cœur 
Aisément  en  oubli  met  Dieu  fon  créateur. 
O  dommage  infini  !  6  chofè  déplorable .' 
Queny pensés Chreftiens,commeji eft  convenable? 
Pourquoy  aimés  vous  mieux  lemonde  ôc  vanité, 
Quelefalutquidure  à  perpétuité? 
Quiconque  met  la  main  au*  filés  de  malice, 
Et  fin  il  tombera  en  mauva^  précipice. 


Je 
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Je  reprefènte  ainfi  le  devoir  des  Juriftes. 


SI  ta  dîwSr  décider  une  t>w£  pefante, 
Vueilles  la  bien  pefer>1tfin  quejuftement 
Enpuiffes  puis  après  pHnoncer  jugement, 
tAinfitu  obtiendras  couronne permanente. 


Déclaré 
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Déclaration JeUX.'KV.  Figures. 

SI  tu  veux  eftre  dit  un  droi&urier  Jurifte, 
EtdefakvrayChreftien,&  non  pas  Atheifte, 
Tourne  tes  yeux  ouverts  tout  àf  entour  de  toy, 
Le  temps  de  maintenant  le  requiert  fort,croy  moy: 
Nevueillesdescoherparpaffion  ta  flèche, 
Carquiconquelefait  çorure  FEternel  pèche. 
Ortoy,hommedebien,jamaisne  le  feras, 
Ains  tout  premièrement  le  fait  bien  cognoiftras  : 
Vile  F  oeil  fans  faillir  de  ta  (àgette  atteindre, 
Et  de  percer  le  coeur  qui  eft  faux ,  fans  rien  craindre  : 
Monftre  lui  de  ta  main  auffi  fidèlement, 
En  quoy  il  a  failli  &  a  fait  follement: 
Lors  en  humilité  auras  louange  bonne, 
Sur  ton  chefporteras  de  gloire  la  couronne, 


G    t       Chofe 
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Chofe  plaifànte  à  Dieu  c'eft  de  toujours  bien  faire. 


AJ«/?  /  to«*<?  ^  hïènfon  art  <&fa  feience 
Employée  à  chafeun  tlfkit  tousjours  le  droit 
Sas  haine  f£ fans ^veur\qu  ainjî Dieu  le^ve^croid, 

vAuquelUrveutfiryirenhonne  conjcience. 

■'«  J)ecÏ4r&- 
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Déclaration  de  la XX  VI.  Figure^. 

LA  figure  à  trois  coings  de  tous  coftés  defeouvre, 
Car  trois  vilages  a,&  de  tous  trois  elle  ouvre 
Les  yeux  diligemment  :  Et  de  plomb  le  niveau 
En  droite  ligne  pend:  Et  le  trebuchet  beau 
En  jufte  poids  deflbus.Si  (ans  nulle  malien 
Ainiî  quelefèrpentjlaprudence  &  juftice 
Onconjoincl;,Dieuleveut,fans  nulle  invention, 
Lefageàcelapenfè  avec  attention, 
Et  le  fait,Dieu  aidant  à  faincle  diligen  ce, 
Il  pefè  au  paravant  le  tout  avec  prudence, 
Et  n  eft  point  eftourdi,-Ne  fait  rien  par  faveur, 
Mais  pour  Fhoneur  de  Dieu  employé  fa  valeur  : 
Puis  après  à  chafeun  il  prononce  en  droicture 
Le  jugement  de  tout  en  confeience  pure. 
Neprendaucuns  prefens,eftimele  plus  beau, 
N'  abufer  de  fa  force, ains  tout  faire  au  niveau. 
Or  puis  que  f  Eternel  tout  ce  bien  toft  contemple, 
Il  le  pefe  au  poids  jufte, &  rend  un  falaire  ample, 
Avec  mefmemonoye  il  paye  argent  contant, 
Et  fi  ainfi  as  fait ,  tu  en  verras  autant. 


G    3         Ceci 
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Ceci  eft  le  miroir)  des  Chrétiennes  Vertus. 


. 


CEs  deuxheUes  ^vertus  d!  honeur font  couronnées , 
VuneeH  Intégrité,  té  t autre  Vérité, 
Entr  elles  ily  a  beaucoup  de  pieté; 
Elles  font  tout  es  fois  aujourdïhuy  contemnees. 


Déclara* 
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VechrAtiondek  XXVII.  Figurer. 

EN  tout  temps  ôefaifon fans  aucune  malice 
Sois  diferet,  en  ufant  de  la  clef  de  juftice* 
Aime  de  cœur  entier  la  loyauté  &  foy. 
Et  en  toute  vertu  tousjours  exerce  toy. 
Jette  bien  viftement  de  toy  tout  mal  arrière, 
Laloy  furie  mefehant  darde  en  cefle  manière*, 
A  celle  fin  qu'eftant  faifî  de  fain£te  peur, 
Du  vice  déformais  il  repurge  fon  cœur. 
De  Fhomme  quoy  que  grand  jamais  ne  t  efpouvantc* 
Maisattainledudroi&detaflefche  volante. 
Demeure  en  ferme foy  &  vraye  charité, 
Et  ne  te  fie  point(car  c*eft  témérité) 
Au  mefehant  ôc  larron3quoy  que  fèmblant  il  face 
D' eftre  loyal;fuy  le,car  ce  n  eft  que  fallace  : 
Pènfepluftoft  tousjours  aces  deux  chefs  tant  beaux, 
Qu'  ils  luifent  devant  toy  ainfi  que  des  flambeaux  i 
L'und'iceux  Verkê,&  f  autre  représente 
La  ronde  Intégrité 3&\ix  prend-hommes  décente: 
Couronnées  d' honeur  elles  font  à  bon  droit, 
Car  iaincle  loyauté  chafeun y  aperçoit. 
Or  courageusement  à  touthoneur  t' addonne, 
Et  tu  feras  orné  de  femblable  couronne. 


Preia 
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Pren  les  armes  au  poing  6c  defen  la  patrie* 


Dieu  au  commencement  créa  ï  homme  fans  armes ', 
Il  advient  toutesfbù  quenjh  ^vocation 
^Maints1 en fin juftement  contre  l'opfrejfiçn  : 

S  il  en  faut  là  rvenir9fiylefansjemr  t  armes. 

fteclara- 
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Déclaration  de  la  X  V  I  1 1.  Vigurt^j. 

ILeftbon  de  lier  toutes  armes  enfemble, 
Et  de  garder  la  paix3qui  tout  bien  n  ous  aflemble  : 
Neantmoinss'iladvient  qu'on  ne  puifle  autrement* 
Que  de  ferevenger,iors  courageufement 
Porte  toy,&defen  hardiment  la  patrie, 
Et  lui  fois  en  hon  neur  par  vaillante  induftrie  : 
Ne  vueilles  plus  tenir  les  armes  enprifon, 
De  peur  que  Fennemi  ne  vienne  en  tamaifon, 
Et  que  Payant  réduit  à  dure  ïervitude, 
Il  n'exerce  iurtoy  fa  tyrannie  rude. 
Ne  permets  point  auflî,que  pour  f  amour  d* argent, 
L'  ennemi  défi  oy al  devienne  ton  régent; 
Mais  fou  vien  r  oy  tous  jours  de  garder  la  foy  fainâe, 
Chemine  en  ton  eftat  rondement  &  fans  crainte. 


Ceux 
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Ceux  qui  mènent  les  droits  font  fbuvent  bien  eftranges. 


LA  plume  du  plaideur  trempée  en  t  efcrkoire 
Se  trouve  bien  feuvent  corrompante  le  droit; 
Elle  frappe  de  taille  té  deft oc  fi  adroit, 
^mleblancfoitle  noircie  noir  blanc jkit  croire. 


Déclaré- 
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Déclaration  de  la  XXI X.  Figure^. 

Vneftrangebaftoac  eft  que  d'une  halebarde, 
Et  d'un  telennnemi  tepeus  bien  donner  garde, 
Elle  frappe  de  taille  &  d'eftoc  puiilamment, 
Elle  pouffe  &  retire  à foy  cruellement: 
Les  mauvais  advocats  ont  la  mefme  couftume, 
Ils  feduifèntplufieursgensdebienpar  leur  plume: 
Tan  toft  ils  vous  diront  que  bon  droit  vous  avés, 
Si  n'emplifsés  leur  bour(eyils  diront  vous  devés. 
Ils  mettront  bien  fbuvent  pour  des  prefens  leur  ame 
Et  danger  emincnt  de  f  infernale  flame. 
Tantoft  ils  fontamis,&:  tan  toft  ennemis, 
Le  droi&auffiavant,  qu'argent  le  pomTe,eft  mis. 
Ils  fervent  de  leur  plume  en  manière  diverfe, 
Auffi  bien  àfami,qu'à  la  partie  adverfe. 
Ils  tordent  le  bon  droit,les  mefehans  impofteurs, 
Et  font  pour  de  Fargentde  Satan  fèrviteurs. 
Bondroit  le  plus  fouvent  ils  oppreifent  &  couvrent, 
Tant  que  beaucoup  de  jours  en  la  fin  le  defeouvrent  : 
Lors  la  mefehanceté  fevoid  tout  clairement, 
Au  dommage  du  corps,puis.auffiau  tourment 
De  r  amé:  Tant  y  a  qu'enfin  le  droicl:  demeure, 
L'Eternel  le  mauvais  punit^c'elt  chofe  feure, 

H       %        La 
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La  providence  en  tout  eft  tousjours  necefïàirc» 


0(è  un  bon  fondement  quoy  que  tu  entreprennes, 
zdye  à  tes  deux  cofiés  le firpent  Je  miroir; 
^De  ï  or  loge  tourner  ne  mets  à  nonchaloir: 
Le coqprendgardeautemp>encorque  tu  méprennes. 


Deckr*> 
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Déclaration  de  la  X  X  X»  Figura. 

E  coq  empennachéles  fàilons  nous  dénonce, 
A  fe lever  matinles  pareffeux'femonce  : 
Une  le  laiffepoint  faifîr  de  grand  fommeil, 
Eft  tousjours  pourvoyant  fans  avoir  fon  pareil. 
Par  fon  coquelicoq  il  le  donne  à*  entendre, 
Apres  avoir  frappé  trois  fois  fon  cofté  tendre, 
Avant  que  de  chanterfà  gaillarde  chanfon. 
L'homme  qii!  eft  difcret  enfuit  cefte  façon$ 
Ilconfiderebien&le  temps  &  f  affaire, 
Tousjours  eft  diligent^  jamais  téméraire; 
Une  babille  point  fans  prudence  &  fçavoir, 
En  fon  faire  &  parler  s' addonne  à  fon  devoir. 


H    3       Le 
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Le  Droit  va  droit 


EKtrepluJîeurs  engins  honne  eïl  la  chauffe-trape, 
Tant  y  a  néanmoins  qu'elle  endommage  ceux, 
Jîhu  depajfer  dejfasfontji  audacieux: 
S^e foule  point  le  dmUdepeur  qu'il  ne  fatrape. 


Decldrd- 
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Déclaration  de  la  XXXI.  Figura. 

IEtte  la  chauffe- trappe  ainfi  que  tu  pourras, 
Une  pointe  tousjours  contre-mont  tu  verras  : 
Et  qui  ne  cognoift  point  fa  confiante  nature, 
Elle  lui  fait  fou  vent  fouffrir  angoiffe  dure. 
De  la  vray e  j  uftice  il  en  prend  tout  ainfi, 
Soit  qu  on  la  jette  au  loing,ou  tienne  près  auflî, 
Qu'  on  fe  joue  avec  elle  en  la  mefme  manière, 
Qu'avec  cartes  &  dés^qu'onpoufleavant^arriere, 
On  lui  torde  le  nés  tout  ainfi  comme  on  veut, 
O  n  ufe  de  chandelle  &  lunettes  s' on  peut; 
Le  glaive  contre-mont  tient  fà  pointe  piquante, 
De  fon  volgarde  toy  &  ta  telle  arrogante. 


•Con- 
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Confiante  Patience  en  fin  furmonte  tout. 


DEs  dits  de  ÎEtemelon  apprend  Patience, 
Elle  ne  prend  à  cœur  du  monde  la  faveur, 
V^j  la  haine  :  Jlfipajfe  avecquesfiijplendeur: 
La  Mort  njient^  met  fin  à  toute  outrecuidance. 


VecUra- 
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Déclaration  de  h  XXX  IL  Figura. 

LA  faindte  Patience  efl:  une  vertu  belle, 
Dont  à  bon  droit  fon  chef  porte  couronne  telle: 
Ferme  fur  la  parole  eft  en  /implicite, 
En  cela gift  fa  force  &:  magnanimité: 
Et  combien quele  monde  immonde  fortlapreffe, 
Et  que  fous  violence  elle  fouvent  s' abbaiffe; 
Si  porte  elle  la  croix  tousjours  patiemment, 
Croid  qu'elle  a  mérité  cela  tresjuftement, 
Qu' en  brieftemps  paiTera  cefte  croix  quelle  porte; 
Carfafin,fontreipaseftdesjaàIaporte. 
Du  monde  la  fierté  qui  (e  fait  tant  ouïr, 
Comme  vapeur  bien  toft  on  void  s'efvanouïr; 
Et  comme  un  chalumeau  aisément  fe  peut  rompre, 
Ainfl  les  arrogans  viennent  à  fè  corrompre  : 
C  eft  pour  un  peu  de  temps,il  n'en  faut  avoir  foin, 
Quant  &  quant  ils  feront  fauchés  comme  le  foin. 
Ils  céderont  avec  leur  droit  defraifonnable, 
Dautant  qu  ils  fontmefclians  &  ferviteursdu  Diable. 
Patience  au  contraire  en  la  faveur  de  Dieu 
A  confolation  de  la  croix  au  milieu, 
Puis  après  tout  celaelle  finit  fa  vie 
Enjoye,^  ayant  plus  du  monde  aucune  envie. 


Faire 
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Faire  fedition  cen'eft  pas  grand  fciencc. 


LE  ChathuantmaufadeeH fuyant  la  lumière» 
*Zte  nuit  jette fis  cm  efj>ouvantablement9 
tA  maint  fait  belle  pur  :  AinfifcmblabUmtnt 
Vont les feditieux fort  ans  de  leurtafhiere. 


jxtkrm 
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Déclaration  4&&XXXIII.  Figura. 

LA  chanfon  du  Hibou  neftpas  guère  plaifànte,' 
Par  laquelle  denuicl:  maint  il  en  efpouvante, 
Le  bruit  eft  que  fes  cris  &  leur  fon  véhément 
Guerre  &  {édition  dénotent  proprement: 
Ainfî  maint  garnement  aujourd'huy  ne  demande, 
Qu' a  chanter  la  chanfon  de  f  apoftate  bande, 
Par  haine  &  par  rancune,par  diz,&c  par  efcrit 
Uefmeutbienfouventceque  cœurs  enaigrit, 
Et  maint  homme  de  bien  à  mal  faire  il  incite, 
Au  corpSjhoneurôc  biens  grand  malheur  lui  fufcite. 
Las  !  qu3  à  maint  ennuyeufè  eft  alors  la  laifon, 
Qui  foufFreenfon  efprit  angoifleen  (a  maifon  i 
Mais  en  fin  toutesfoisfe  remet  la  balance, 
L'honeur&veritéapportent  abondance, 
L'almejuftice  fait  revivre  gens  de  bien', 
Au  Diable  le  Hibou,car  fon  cri  ne  vaut  rien. 

I    2        Heureux 
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Hsureux  celui  qui  fait  le  devoir  de  fa  charge. 


S  ErT>iett,îS>  teprocha'wicarainJîDieul* ordonne; 
*  ^ourceficire  toujours ayejufte  &  bon  poids, 
éMameaujfi le glaive en  obftrvant  UHoix, 
tAinfîquele  Soledna  egardàferfinne. 


DecUrt- 
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Déclaration ^ilîXXX  IV. Figures. 

C'  Eft  au  Dieu  Eternel  qu  il  faut  faire  ferment, 
Qu3  en  ce  monde  le  droict  maintiendras  faincTre- 
Et  que  te  fèrviras  d'  armes,poids  &  mefure,       (ment, 
Pour  tous  également  fans  faire  à  nul  injure  : 
Carc  eftainfîqueluitle  Soleil  d'équité, 
Bongré,maugré  qu'  en  ait  fEiprit  d' iniquité. 
Quantàmoyjeferay  à  chafcun  afîiftance 
Defaitj&deconfei^Dieume  donnant  confiance. 
Tout  bon  Juriconfulte  enfon  affaire  eft  tel, 
Il  fçait  q  u'  ainfî  faifànt  il  fert  àHmmortel, 
Lequel  le  lui  rendra  en  Feternellevie, 
Cela  eft  très- certain,qu  hardiment  ils'  y  fie  : 
Etencorquencelieunefoitaimédetous, 
Si  ail  en  ceci  contentement  très-doux, 
Qu3  en  cheminant  ainfi  là  bonne  confcience 
Bon  tefmoignage  à  Dieu  renddefon  innocence. 


I    3         À-fa 
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A  fa  fin  viendra  tout  ce  qui  e/l  transitoire* 


LE  Soleil  en  fin  cours n/ers  /'  Occident  traverje, 
La  fin  du  monde  rvient J.e  gyrouét  l'argent 
Suit  aujîi  ^volontiers \tel  bateau  tel  régent i 
Lajuftice  &  laFoy  s'en  <vont  à  la  renyerfe. 


Déchu- 
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Déclaration  de la  XXXV.  Figura. 

POur  certain  ceci  eft  un  cas  fort  déplorable, 
Que  Fargent  &  Fhoneur  du  monde  miferable 
Maiftres  fe  font  rendus,  &  gouvernent  la  Foy, 
Encore  davantage,ils  flefchiffentlaLoy  : 
On  ne  regarde  plus  à  Vérité  fincere. 
Comme  la  gyrouëte  à  tout  vent  obtempère,- 
Ainfi  ces  deux  vertus  s'exercent  à  prêtent, 
Et  vous  en  trouvères  un  à  peine  entre  cent, 
Qui  en  face  autrement  :  Qui  en  argent  abonde, 
Et  énhoneurs,fideleeft  ôcjufteencemonde, 
Qui  tousjouis  va  flottant  fur  f  ondoyante  mer, 
Jufqu'àtantqueles  ventile  viennent  abyfmer* 
Par  ainfi  mettent  fin  à  toute  f  injuftice, 
Il  adviendra  bien  toft,evident  eft  Findice, 
Car lepeché vilain  s'augmente  cependant, 
Que  le  flambeau  des  cieuxpanche  vers  FOccident. 


Ne 


ji  Emblèmes    Nouveaux. 


le  vois  tu  pas  comment  l' Orgueil  tousjours  tout  gaftc? 


L'  Orgueil  a  maintenant  emporté  la  ^viUoire^ 
(ar  ila  corrompu  tant  t  un  que  ï  autre  ejlat  : 
Tant  y  a  que  mourront  le  Prefire  t$le  Soldat: 
^DieuaïajjliUiondes  pauvres  en  mémoire. 


Déclara- 


Emblèmes    Nouveaux/  75 

Déclaration  de  la  X  X  X  V  I.  Figures. 

LAs!  laquelle  pauvreté  au  monde  plein  de  vice, 
Où  PEglifek  void  enfèmble  &  la  police 
Infectée  d'  orgueilôc  de  prefomption, 
Le  pauvre  fouffre  auflî  tousjours  extorfion; 
Et  où  tout  au  plus  haut  la  force  fèculiere 
A  maindroidteeftaflHeen  gloire  finguliere, 
Ayant  des  {ain&sEfcrits  Pauthoritéen  main, 
Et  de  fàgefle  humaine  y  versé  le  venin  : 
Puis  de  Pautrecoftéfontmisles  gens  d'Eglife, 
Quicerchentles  honeurs  &  le  gain  à  leur  guise  : 
O  Seigneurvueilleayderàtelpaïsôc  lieu, 
Oùilenvaainfi,ô  ayde Seigneur  Dieu! 

Ainfià  F  Eternel  les  gens  de  bien  foufpirent, 
Là  punition  vient  fur  tous  ceux  qui  confpîrent 
A  F  encontre  de  lui:  Et  en  la  fin  la  mort 
Met  à  repos  celui  à  qui  on  a  fait  tort. 
Mais  ceux  qui  ont  foulé  les  pauvres  en  ce  monde, 
Sont  envoyés  tout  droit  en  Pabyfme  profonde. 


K         Au 


74  Emblèmes    Nouveaux. 

Au  chariot  d'  Orgueil  veut  tirer  tout  le  monde* 


D*eflre  orgueilleux  &fieryfe  tenir  en  eflime, 
Chafcun  s3  en  nveut  méfier  ja,nt  les  jeunes  que  vieux 9 
Chafcupenjiaujourctkuy  quesoaèvù  nvaut  mieux, 
'Dont  il  enfuit  fa  tefie&r  autruy  defeflime. 

J>eclara- 
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Déclaration  de  h  XXXVI I.  Figures. 

E  malheureux  Orgueil  eft  au  plus  haut  monté, 
La  plus  part  des  humains  fous  Ion  joug  a  donté, 
Et  le  paon  maintenant  elpand  fa  queue*  brave, 
Voulantpar là monftrer ion  excellence  graves 
Que  s'il  y  a  quelqu'  un  q&i  ne  s' eftimepoint, 
A  untelpourcelaperfonnenele  joint. 
Encecitoutesfoiseft  la  meilleure  choie, 
Que  Forgueilleux  long  temps  en  hautlieu  ne  repoie, 
Mais  le  voit  bien  louve  nt  précipité  en  bas, 
Se  trouvant  tout  honteux  lors  qu'il  n'ypenfbit  pas. 
Partant  les  orgueilleux  6c  les  fols  joints  enlèmble 
Tirent  à  qui  mieux  mieux  ce  chariot  qui  tremble, 
Unchafcun  s'y  employé  avec  fort  grand  deiîr, 
Mefme  le  villageois  à  pouffer  prend  plaifir; 
Ainfi  à  un  chafeun  plaift  fa  façon  de  faire, 
Partant  eft  lepaïs  de  fols  plein  d'ordinaire: 
Et  comme  le  commun  proverbe  auj  ourd'  huy  dit; 
Unchafcun  fuitfon  ventre.Etpuisfans  contredit, 
Sa  folle  opinion  eft  toujours  Ja  meilleure, 
Jaçoit  que  bien  fouvent  petit  gain  en  demeure. 

K    2        Le 
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Le  Confeil  eft  content  ainfi  que  le  Roy  veut. 


V  Ou*  arves  tons  deux  drottt&'-uofire  caufèeft bonne. 
Comme  donc  tçflimésfkitesfkireauftrgenty 
Vous  en  avés  puiffance,& nom  aurons  l'argent, 
Et  t  honeurybien  que  t  Ange  un  autre  adrçiê  nous  donne,  . 

Declart- 
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Déclaration  de  k  XXXVII  I.îîgurc^>. 

EN  ce  thronecft  aflîs  un  Roy  tres-magnifique, 
Il  eft  puiilant  &rfàge,auffi  fort  juridique» 
Les  caufes  en  fà  main  par  cinq  débours  il  tient, 
EtleConfeildifcretàfes  deux  coftés  vient  : 
Vous  y  verres  aflîs  un  eftrifveur  Jurifte, 
Lequel  a  tous  les  droits  (fur  lefquels  il  infîfte) 
En  fon livre  compriSjdutoutn'y  manque  rien. 
Tout  auprès  de  lui  eft  Ion  compagnon  ancien, 
Grandperfonnageàqui  trop  petite  eft  la  tefte, 
Par  trop  fçavoir  ne  fçaitfi  lui  en  eft  la  beftev 
Il  trouve  en  fon  cerveau  de  nature  le  droit, 
Qui  proprement  le  porte,&  fi  fermement  croid, 
Que  renverfer  cela  ne  pourra  tout  le  monde. 
En  fin  fe  fait  ouïr  la  grand  cloche  qui  gronde: 
Voici  venir  un  Prellre,  ou  Evefque^u  Prélat, 
Qui  tient  graves  propos3&  jette  fon  efclat, 
Soit qu*  on  f  aye  fait  teI,ou  qu'ïl  foit  creu  lui  mefme, 
Si  ail  rapporté  f  Efcriture  à  fon  thème. 
Ainfi  eft  gouverné  le  monde  avec  danger 
De  fame}jufqu*àtantque  ce  vienne  changer 
L'Ange,leur  annonçant  du  livre  d'Elaïe, 
Que  tous  aveugles  font,  &  remplis  de  folie. 
Au  Seigneur  appartient  le  confèil  &  f  efFecT:*, 
Prenés  donc  garde  à  vous  &  à  tout  voftre  fait. 

K    3        Les 


ji  Emilîmes    Nouvïauît. 

Les  flatteurs  aujourd'huy  font  les  plus  eftimés. 


DDucementydoucement>diJcret  égalant  hommes 
(ar  autrement  le  Roy  ne  te  fourra  fiuffrir, 
Flatte  hardiment  les  grands  fine  ru  eux  encourir 
Leur  di/gracei  tôfîrtir  ayee  Us  bons  en  fimme. 

Veclaw 
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Déclaration ^/ïXXXIX.  Figures. 

POur  certain  il  y  a  encordes  bons  Seigneurs, 
Qui  fouvêc  volontiers  feroyët  bons  gouverneurs» 
N'eftoitquedes  flatteurs  de  bonté  Fapparence 
Les  gaigne  par  fineflê,&:  parleur  tolérance. 
Mainte  choie  exquifèeft  des  flatteurs  en  avant 
MifejEt  eux  puis  après  autrement  font  fbuvent. 
C'eft  en  ce  temps  ici  que  flatteurs  hypocrites 
Sont  à  Fentour  des  Rois  faifant  les  chate-  mites: 
Mais  s*  il  y  a  quelqu*  un  qui  aille  rondement, 
On  ne  f  eftime  rien,&:  honeurs  rarement, 
Non  plus  qu  autres  faveurs,il  recoitvDavan  tage 
H  eft  haï  de  tous: c3 eft  tout  fon  avantage, 
Qu'avechonteÔc  vergoigne  il  s'en  ira  dehors. 
Le  Roy  David  en  euft  eu  des  bien  grands  remors^ 
Car  il  ne  fouffroit  point  en  fa  maifon  royale 
Quiconque  s  addonnoit  à  chofe  defloyale. 
O  Dieu  plein  de  bonté,donne  à  tes  ferviteurs 
Rois,Princes  &  Seigneurs  de  chaffer  les  flatteurs: 
AuxSeigneurs  &  fubjets  font  chôfe  peftifere, 
Mais  maint  homme  de  bien  porte  la  folle-enchere. 
On  devient  fage  en  fin,  mais  c'eft  fouvent  trop  tard> 
Parquoy  qu  un  chafeun  aye  à  ce  proverbe  égard, 
Qui  dit,qu  Heureux  celui  qui  pour  devenir  fage 
*Du  malquejouffre  autruyfkitfon  apprerjijfage. 

D'ava- 
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D' avares  Gouverneurs  telle  eft  la  tyrannie.    , 


LEs  mouches  qui  ont faim font  les  plus  fort  piquantes, 
Encor plus  fort  le  font  difètteux  Gouverneurs > 
Qui  foulent  lesfùbjets  té  trompent  les  Seigneurs, 
Effecsfverges  ont ,  &  efirilles  mordantes. 

Déclaré- 
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Déclaration  de  la  X  L.  Figura. 

DU  monde  le  très-grand  malheur  eft  déplorable^ 
Quant  le  Gouverneur  eft  d'argent  invariable, 
En  ufant  de  Pefpée,&  comme  un  publiquain, 
Cerche  en  tout  &  par  tout  fon  particulier  gain. 
Il  ne  penfè  jamais  qu'à  avoir  bourlè  pleine, 
E  t  de  pendre  le  monde  à  une  belle  chaîne, 
Qui  foitdu  plus  fin  or.  Avec  Ion  glaive  ilprend 
Ce  qu  il  peut  des  fubjets,&  jamais  neleur  rend. 
Puis  par  fa  flatterie  au  Seigneuries  yeux  bande, 
Lequel  ne  peut  pas  veoir  fa  tromperie  grande. 
Vueilles,o  Seigneur  Dieu,ces  larrons  demafquer, 
Ouvrant  les  yeux  des  Rois-,afin  que  le  moquer 
D*  eux  ne  (e  puiffènt  plus  :  Donne  leur  celle  grâce, 
Comme  à  David  ton  ferf,qu' ils  voyent  la  fallace 
De  ceux  qui  bien^ouvent  aveuglent  les  Seigneurs, 
Et  fe  moquent  de  loing  d' eux  &  de  leurs  honeurs, 
Se  fervans  pour  cela  de  finefïe  du  Diable, 
Ils  ont  bien  toit  furprins  le  Seigneur  accoftable. 
G  Seigneurs  courageux  &  bons,  haïfsés  les, 
Et  n  en  iouffrés  aucun  dedans  vos  beaux  palais; 
Chafsés  loing  de  vès-eôurs  couresgens  deflbyales, 
Mais  recevésilb^boiT^en  vos  maifons  royales. 


Le 
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Les  hommes  mondains  font  addonnés  à  vantance. 


LE  monde  je  condui  ufànt  de  tromperie 
(ommelefinrenard^f  abbufeUshumainSi 
Je  ri*  ay  cure  de  liïeuje  commets  otites  maints, 
Satan J  Enfer, la  Mort  mejènt pour  moquerie. 


Déclara- 


Emblèmes    Nouveaux.  £3 

Déclaration  dek*K  L  I.  Figurer,  ) 

IE  fuis  le  plus  fçavant  qui  fe  trouve  en  la  terre, 
J'entende  cognoitout,en  rien  jamais  je  n'erre; 
Et  s'il  eft  de  befoin  de  mon  art  louànger, 
Je  ne  faudray  de  mettre  ame  &  corps  en  danger. 
Avec  grande  induftrie  &r  fageffe le  monde 
Conduire  j' ay  appris,me  fervant  de  faconde: 
Jenefaus  pas  d'un  poil.  Je  n'ay  foin  nullement 
De  Dieu,ains  je  rempli  mon  ventre  feulement. 
Or  y  ameine  fouvent  au  païs  grand  encombre, 
Par  guerre  &  par  difeorde  &  par  mort  de  grand  nobre: 
Les  plus  fages  qui  foyent  en  village  ou  cité 
Je  mefprife,aux  Seigneurs  j'ofte  Fautorité: 
A  bout  de  tout  je  viens  par  ma  lige  finefle, 
J' efleve  qui  je  veux,&  qui  je  veux  j'abbaiffe, 
C  eft  le  train  que  je  meineaufli  longtemps  qu'enfin, 
L' ennemi  des  humains,qui  fe  monftre  plus  fin 
Qjie  jamais  je  ne  fus,me  met  en  grande  peine, 
Et  la  mortpuis  après  au  fepulchre  mJ  emmeine, 
Moname  eft  de  Satan,mon  corps  proye  des  vers: 
Chafcun  lors  s?esjouït  qui  m' aveu  fi  pervers. 


L    2        II 
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Il  faut  diligemment  prendre  garde  à  Ces  faits. 


LE  Soleil fe  levant  à  î  un  destout  s  du  mon  dey 
Tient  fa  route  té  courant fe  couche  à  t  autre  bout. 
Soit  quy  onfhcedubien3oudumal:til<Tjoid  tout: 
Fay  ainfi  té  chemine  en  confcience  ronde. 

DecUrt- 
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Déclaration  de  h  X  L  1 1.  Figurer. 

ATnfi  que  Jefus  Chrift  le  Soleiljde  juîlice, 
Auffibien  Fequité  contemple  qu'injnftice 
Commife  des  humains,&  rend  bien  pour  le  bien, 
Et  punit  le  mefchantjians  qu'il  foit  meu  de  rien. 
Pareillementdoibt  faire ainfî  du  droit  la  force, 
Et  à  fentour  de  foy  regarder  n'eftant  torfè^ 
Surtout fe fbuvenir  qu  il  n* eft  ja  de  befoing 
De  fuivre  la  râifon  charnelle^ins  avoir  foing 
De  fereigler  fur  tout  félon  la  loy  divine, 
Etquetoutcequi  eft  contraire  elle  abomine: 
Car  c*  eft  la  loy  de  Dieu  quila  vrayeraifon 
Monftre  parfaitement  en  tout  temps  &  faifon. 
Fay  donques  que  tous] ours  la  jufticereluife, 
Puis  qu  elleeftenlaloy^icelledoncla  puife: 
Alors  en  peu  de  temps  elle  te  monftrera 
I/honeufjla  vérité,^  quant  &  quant  fera 
Qu^auffî  verras  le  maljdont  tu  pourras  lentcnce 
Donner  en  veritéjfàns  craindre  repentance* 


La 


36 
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La  folie  ne  peut  tousjours  eftre  cachée. 


ILi%dvient quelquefois  qiï en  honeur monte  i  Ajney 
Tantyaqu'  tlnepmtfèdesfktredufôty 
Tout  fin  entendement  nepefe  pax  un  loty 
lïien  quUlfinuantefortdufçarvoir  de  fin  crâne. 


Déclara 
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Déclaration  de  la  X  L  1 1 1.  Figurer. 

Quiconque  trop  hardi  en  ce  monde  veut  eftrey 
Et  comme  ufr  rodomont  marchant  fairedumai- 
Se  repofant  du  tout  fur  Fhoneur  temporel,  (ftre, 

Comme  auffi  fur  Feffort  du  glaive  corporel 
Il  pafle  outre  hardiment  ayant  longues  oreilles, 
Son  cœur  reffemble  un  troc,  duquel  (grandes  merveil- 
II  fort  à  force  fous: En  la  bouche  a  tousj ours,  (les) 

Sans  droic~ture,Pefpée,Helas  tout  à  rebours 
Toutfon  affaire  va.  Celui  qui  fans  feience 
S'eflevepartrophaut^mettant  fa  confiance 
En  la  faveur  des  grands,  &:  fur  fon  léger  poids, 
Que  fon  chefgrave  emporte,ainfi  comme  tu  voids  : 
En  fon  gouvernement  à  plufîeurs  fait  outrage, 
Combien  que  d*  un  chafeun  foit  cognuefa  rage: 
Un  tel  verra  fon  front  rougir  en  temps  &  lieu, 
Parainfîrecevrafonfalairede  Dieu. 


Cbat 
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Chafque  ouaille  çercke  fà  pareille 


E  t  esbahù  de  ^veoir  en  ceux-ci  telles  teftes, 
Le  plus  grand  fit  de  tous  s'e/îtme  toutjçavoir, 
Telsoifeaux  de  fin  chef  monter  il  fait  beau  rveoir  ! 
Iles!  ruray  compagnon  de Jî jolies  befles. 

Déclara- 
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Déclaration  de  la  X  L  I  V.  Fzgurç^/. 

DT  moy,monbonami,ce  que  d'un  tel  telèmble? 
A  quelque  grand  Seigneur  pour  certain  il  refréni- 
ez nlepeut  remarquer  à  fes  beaux  fèrviteursj  (ble^ 
Il  mérite  trefbien  d' avoir  force  auditeurs  : 
Car  il  eft  tout  rempli  de  fcience  très-belle, 
Tant  que  fa  tefte  en  eft  trop  petitejdont  telle 
Ouverture  y  manquoit,comme  tu  voids  ici, 
Afin  que  la  fcience  en  efclataft  ainfi: 
Puis  qu'jly  en  a  trop,il  en  peut  donc  part  faire 
A  qui  enàbefoingjdetantiln'aque  faire. 
Il  s  efmerveillefort  de  le  voir  fi  prudent, 
Quelafubtilitède  fon  efprit  ardant 
Comprend  tout.  A  fesgens  plaift  bien  fa  contenance, 
Dont  de  le  bien  ferviront  bonne  fouvenance, 
Parce  que  d'icelui  port  (âge  &  bien  feant, 
Science,avancemcnt  ils  ont,  tout  pour  néant, 
Le  plus  heureux  de  tous  en  portera  la  cappe, 
Celui  qui  eft  leplushabile,qu  il  la  happe. 


M        Tels 
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Tels  de  Machiavel  font  les  cœurs  des  dffciples. 


L  E  renard  ne  delaiffe  à  jamais  fa  nature. 
Exerçant  fa fineffe  il  n  épargne travail. 
Ses  armoiries  font  t  ennemi  du  bercail* 
Vin  faux  cœur  eH  dépeint  amfi far  la  figure* 


Deckrtr 
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Déclaration  de  la  XL,  V.  figurer. 

ENtouré  de  rayons  tu  es,  cœur  frauduleux, 
Où  pour  tout  iln  y  acjue  ferpens  venimeux, 
En  toy  Pavarice  eft  provenante  dehaine, 
Tantyaqu'eflevétuesàpeudepeine. 
L' efpée  &c  le  bafton  tu  as  en  ton  pouvoir, 
Cependant  ta  malice  on  ne.peut  pas  bien  veoir: 
Tu  es  fort  diligent  &  employés  nneflè, 
A  faire  du  renard,quand  tu  vois  tafoib!e/Te; 
Que  s'ilvientàproposquepuiffes  faire  coup, 
Tes  armoiries  font  ouvertement  le  loup: 
Pour  autant  que  tu  es  en  grand'  eftime  &  charge, 
Chofeeftrange  ce  n*  eft  fi  ton  chapeau  eft  large. 
Or  tu  debvrois  penfer,jaçoit  que  ne  Fentens, 
Que  ton  orgueil  le  paffe  avec  bien  peu  de  temps, 
Puis  ton  cœur  venimeux  avec  ta  violence, 
T'apporteront  au  corps  &  ame  doleance. 


M    i       II 
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Il  fe  trouve  aujourd'huy  de  trois  fortes  de  chalTc. 


L  A  chajfeiLberal& gentil  exercice, 
Jst  eH défendue  à  qui  de  ce  faire  a  loifir? 
*Maù  lapins  légitime  il  te  convient  cbotjîr, 
Sinon  Satan  courra  pour  tejmrefèryice. 


Decla- 
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Déclaration  de  h  X  L  V  1 1.  Figures. 

TRois  fortes  il  y  a  de  chafTe  en  cefte  vie, 
La  première  a  le  nom  de  force  &  tyrannie, 
Par  cefte, violence  au  pauvres  gens  on  fait, 
Qu'  on  na  eftime  non  plus  que  beftes  en  effecl:, 
Confumée  eft  fouvent  de  leur  trifte  vifage 
La  fueur,  des  chaffeurs  addonnés  à  pillage» 

La  féconde  n'  eft  pas  guereplus  à  louer, 
Quand  au  lieu  d'exercer  fa  charge, on  va  jouer, 
Ne  voulant  efcouterla  parole  divine, 
Ou  donner  audience  au  pauvre  qui  s' encline. 

La  troifieme  qui  eft  pou*  récréation, 
SepeutfoufFriren  temps,maisenta  dition, 
Quand  on  chaflè  fur  tout  aux  beftes  dommageables 
Aux  champs,ou  aux  humams,mortes  font  profitables.. 

Si  la  quatrième  on  veutje  la  mets  en  ce  lieu, 
Car  elle  duit  à  tous^C  eft  de  crainte  de  Dieu. 
Autrement  Pennemi  employra  diligence 
De  chaffer  avec  toy  :  Et  puis  la  mort,qui  dance, 
SaiiïralechafTeur,lors  qu'il  n'y  penfera, 
Dupauvreforaifonàce  jeu  fin  fera. 

La  prière  du  jufte  eft  de  grande  efficace, 
Elle  perce  la  nue,&  vient  devant  laface 
Du  Père  très- benin3qui  toutes  chofes  peut, 

Etpour  f  amour  dufils  efeonduire  ne  veut. 

M    %        Par 
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Par  trop  chaiïer  on  peut  bien  devenir  fauvagc, 


L9 Homme  qm  feulement  a  lachaffe  saddonne, 
Teut  aisément  tomber  en  inconvénient; 
Il  devient  toutfauvage,  î$  le  Calomniant 
Lui  corne  letran-tran,qui  en  fin  fort  t  eflonne. 


DecUrd" 
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Déclaration  de  la  X  L  V  1 1.  Figure^, 

CElui  qui  efl:  tous  jours  entre  beftes  fàuvàges, 
O  ubliant  fon  eftât (ce  que  ne  font  les  fàges) 
Et  qui  à  rien  ne  prend  qu5  à  la  chafïè  plaifîr, 
Dont  d'efcouterle  pauvre  il  n'a  jamais  loifîr, 
Aimechiés,chevaux,cérfs  &  renards  pleins  de  fraude, 
Et  lievresiàSatan>qui  autour  de  lui  raude, 
Fait  plaifîr  iîngulier,dont  il  lui  corne  haut; 
Mais  la  Mort  lui  monftrant  Fhcurejui  ditqu'il  faut 
Defloger  :  Et  d'autant  qu  il  n  a  la  cognoiflance 
Que  fauvage  eft,fon  dard  de  force  elle  lui  lance, 
Et  met  fin  à  (à  vie,en  lui  faifànt  tomber 
Ses  cornes,puis  il  faut  le  corps  mort  entomber, 
Mais  après  tout  cela,de  telle  befte  famé 
Se  trouve  tourmentée  en  f  infernale  flame. 


Capi- 


C 
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Capitaine  Renauld  fe  fert  de  ftratagemes. 


>a^gsà^^^^Sâ^^^ 


COntreJon  ennemi  le  Renard  tours  employé, 
La  Grue  '•vigilante  eH  tou-s jours  enfiuci; 
Le  guerrier  courageux  en f  eut  bien  faire  amfî, 
S*  ilmaintientlapatrie3&  pour  lafoy  guerroyé. 


Déclara- 
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Déclaration  de  la  X  L  V  1 1 1.  Figura. 

VN  vaillant  Capitaine  &  difcret  chevalier 
A  tousjoursdefonfaitun  foing  particulier, 
De  cœur  àf  Eternel  fon  Dieu  fak  fa  prière, 
Il  met  f  oifi  veté  à  toute  heure  en  arrière. 
En  garde  eft  attentif, &:  quant  il  faut  marcher: 
Il  prend  bien  garde  au  lieu  là  où  il  void  fifeher 
A  Pennemifoncamp^avecluine  fèjouë, 
Mais  employé  fonfensàfaire  qu'onlelouë. 
Hypocrites  flateursilne  fauroit  fouffrir, 
Fauffaires  Se  menteurs,traiftres  il  fait  mourir. 
Prudent  eft  pour  trouverles  rufes  de  la  guerre, 
Tout  auffi  clair  voyant  qu'animal  de  la  terre. 
Quand  Renauld  diligent  prend  biegardeà  fonfaicT:, 
Et  la  Grue*  en  veillant  fidèle  garde  fait, 
Sous  PEnfèigne  de  Chrift  on  obtient  la  victoire, 
L'Ennemi  eft  batu:  De  ce  courage  gloire, 
Et  honeurle  vainqueur  reçoit  des  gens  de  bien, 
Son  chef  eft  couronné  pour  le  mérite  lien. 


N  Capitaine 
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Capitaine  Levraut  courageux  en  la  fuite. 


SI  tonfoldat  enjoy  un  cœur  de  lierre  porte, 
S*  tlesJ joueur yywongne,&  outre  ce  paillard, 
Larron  comme  un  corbeaufaifant  du  babillard, 
Tu  lui  peux  bien  bailler  en  temps  fin  paffe-porte. 


D  echr 
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Déclaration  delà  X  L  I  X.  Figurer. 

CElui  qui  entreprend  ou  commence  la  guerre, 
Voulant  faire  tomber  fon  ennemi  parterre*' 
Ec  qui  eftime  pi  us  le  lièvre  pour  ce  fait, 
Et  le  loue  hautement,en  diiant  qtf  il  a  fait 
■Grads  exploits,abbattât  maints  courageux  gêdarmes, 
Heaumes  leur  arrachant  &:  toutes  autres  armesj 
Te  ne  puis  à  cela  adjoufter  grande  fo y, 
Que  d'un  tel f  ennemi foit  mis  en  delàrroy, 
Ne  q  u'  il  ait  'emporté  glorieufê  viâroire  : 
Fuir  eftant  aux  champs,c3  eft  du  lièvre  la  gloire. 
Je  n'ay  jamais  ouï  qu'un  lièvre  ait  pris  Je  chien, 
Mais  que  du  cliien  fou  vent  la  proyeeft3je  veoi  bien. 
Quand  un  homme  quieft  peureux  &  fans  courage» 
Veut  faire  grands  exploits  de  guerre:  Davantage 
S*  il  aie  naturel  des  larrons  &  corbeaux, 
Et  quefon  cœur  paillard  foitbruflé  des  flambeaux 
De  finfameVenus,addonnéà  la  bouche; 
Que  des  lièvres  vaillans  un  telau  rang  fe  couche, 


N    2         Pèches 


ïoo  Emblèmes    Nouveaux. 

*g3«»  «S3«»  *6S«»  ^«SC»4»S3^  -K^-K  3*  <«9«»  «»«5<*  ««eS*  *6S^  *  8*  <*€S*  4g  3t* 

Péchés  font  que  du  ciel  en  fin  defcend  la  verge  .^ 


LE  Turc  fibre  &  cruel  fin  cimeterre  aiguijêy 
<Maù  leChreftienyvrongne  &  paillarde  hardiment, 
Efclave  de  Mammon .  Et  Dieu  qui  point  ne  ment 
Tend  la  ruerge,& punir  rveut  ceflefmtwdife. 

Detlara- 
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Déclaration  fôla  L.  figure^/. 

LEsChreftiens  en  ce  tempsfe  font  guerre  mortelle, 
C'eft  honte  que  la  Gentqui  veut  eftrefidelle, 
S'efleve  contre  foy  continuellement, 
Dont  F  ennemi  commun  la  furmonte  aisément* 
1/  Avarice  aveuglit  les  fages  à  celle  heure, 
E  t  le  Turc  cependant  a  afiler  labeure 
Son  cimeterre  fortjpour  le  baigner  au  fang 
Des  Chreftiens,ô  Chreftiens3oueftdoncvoftre  franc 
Courage  de  jadis-?  Vous  eftiés  Fefpouvante 
De  f  incrédule  Gent.  La  légion  tonnante 
N*  eftoyent  ce  pas  Chreftiens,quiemportoyentleprix 
De  vaincre  Fennemi  qui  en  eftoit  furpris  ? 
Ce  leur  eftoit  un  los  à  tousjours  honorable, 
Maintenant  les  Chreftiens  font  du  monde  la  fable, 
Levin,&lesputains,Fargentfoulfredes  cœurs, 
Fot  que  maints  grads  guerriers  ne  font  tousjours  vain^ 
Par  ainfi  bié  fouvët  &  les  Rois  &  les  Princes  (queurs. 
Des  Royaumes  chaises  on  void  &  des  Provinces  : 
Que  fi  Dieu  l'Eternel  ne  menoitpour  les  iîens 
La  guerre,incontinent  foy  en  t  réduits  à  riens. 


M    x         L'Effii- 


COI. 


Emblèmes    Nouveaux. 
V  effufion  de  fang  c  eft  le  fruid  de  la  noifc 


L'  Eternel  aime  ceux  qui  a  la  faix  saddonnent, 
Uhatt  contentwns,eUes  font  du  Mauvais  i 

felui  qui  aime  Dieu  ne  peut  haïr  lapam 
Les  querelleux  meurtriers  au  Diable  s  abandonnent. 
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Déclaration  deh  L  I.  Figurer. 

ON  voïd  ici  par  tout  noifès  &  bateries, 
Aux  chambres,furlarue,&  furies  galeries. 
Il  y  a  de  Feftrifavec  femme  &  enfans, 
Tousceuxdela  maifon,tant  libres  quefèrvans, 
Ne  fçavent  vivre  en  paix.L'  un  eftant  fur  la  rue, 
Attend  fon  compagnon^  puis  après  le  tue  :     * 
S'ils  ne  tuent  Fun  Fautre,outrag  js  pour  le  moins- 
Tous  les  pires  diront^ie  bravans  à  tous  coings; 
Les  injures  fouventiont  plus  fort  pénétrantes, 
Que  glaives  afîlés^ou  eipées  tranchantes. 
Par  la  furiemaint  eft  par  terre  eftendu, 
Et  comme  d'un pourceau  fon  fang  eft  efpandii» 
Ainfi  Satan  de  tout  vient  poiTeiïîon  prendre, 
Dautant  qu*  on  ne  veut  point  à  Falme  paix  entendre* 
Qn  on  fait  fi  peu  de  cas  de  F  image  de  Dieu, 
Quede  Fofertuer  de  fa  vie  au  milieu: 
Et  mefme  quelques  fois  pourfabeneficence, 
Maint  qui  ne  Fattendpas  a  telle  recompenfe, 
La  plus  part  des  humains  ne  cognoift  aujourd'huy 
Sesbien-faicteurs,pour  bien,elle  rendra  ennuy. 


La 


î04  EMBLEMES     NOUVEAUX. 

La  guerre  ne  vient  par  fans  porter  grand  dommage 


L'Eterneltedointpaîx3beau  Royaume  de  France; 
^uepuijjîés  eftreunù  grands  Princes  Aliemans, 
*T)ieuen  qui  njous  croyés,des  traiftres  allumans 
La  guerre  en  <-uos pais yvotu garde en  ajjeurance. 


Déclara- 
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Déclaration  de la  L  1 1.  FigurCs. 

MEurtres,  embrafemens,  &  toute  autre  nuifance 
Sonteffects  de  la  guerre  &  de  la  difcordance. 
Dn  y  va  pour  âèftruire  &  pour  tout  fracaffer, 
De  qu3  on  nepeut  des  mains,on  le  fera  pafTer 
Parla  flamme  du  feu,  lequel  quand  il  s'allume, 
Vlaifons,gens,&beftailtoutcnfembleilconfume: 
Bncortrouveraon  maint  tyran  &  moqueur, 
^uifèresj  ouïra  en  fon  endiablé  cœur, 
i-ors  qu'  il  a  tout  gaftè  fuivant  la  fantafie, 
3r  primes  il  a  tout  ce  qui  le  raflafie, 
l  chante,il  fauteuil  rit,tout  content  va  cerchant, 
\  qui  dire  il  pourra  fon  acte  fi  méchant-, 
2e  ne  lui  eft  afsés  du  faidt,fi  s3  il  ne  fè  vante, 
Qji'ilafortbienjôuéfa  farce  violente  i 
0  malheur  au  village,à  la  ville,au  païs, 
3ù  telefclandrefontgens  dignes  d'eftre  hais! 
Là  de  douleur  d'elprit  &  de  corps  fort  amere 
Vleurt  maint  homme  de  bien,  contemplant  famifere. 


O  Si 
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Si  la  guerre  eft  fur  mer  le  danger  en  eft  double 


> 


t^Qont point  peur  déformais  des  incommodités, 
Tant Jurwer que  fur  terre hommes  ent  incités 
*A  Uguerreejmouyoïritelleesl  l'humaine  engeance. 


Déchu 
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Déclaration de laLIÎ I.  Figure^.. 

SUr  la  mer  le  danger  eft  plus  grand  que  fur  terre, 
On  y  devroit  tousjours  prier  fans  mener  guerre  : 
Tant  y  a  que  Satan,qui  ne  fçait  repofèr, 
Noifes,meurtres  &  guerre  y  vient  aufli  cauferj 
On  ne  regarde  plus  à  vent  ni  à  tempefte,  ;^ 
Le  monde  eft  devenu  aveugle  &  rage-en-tefte  : 
Et  combien  que  plufieurs  euxmefmes  au  danger 
Se  foyent  trouvés  fouvent,fî  ne  veulent  changer: 
On  ne  redoute  point  les  vagues  ni  les  ondes, 
Qui  s'efleventbienhautdeflus  les  mers  profondes, 
Tonnerres  ôc  efclairs,n , autres  adveriités, 
Non  pas  mefmeAtropôs,qui  a  maints  contriftés; 
Car  on  met  tout  cela  maintenant  en  arrière. 
L'avarice  de  tout  ce  mal  donne  matière, 
Sur  tout  quand  il  y  a  apparence  de  tort^    , 
Que  le  guerrier prétendront  il  fè  plaindbien  fort. 
Lors  pour  raffafier  la  maudite  avarice, 
Il  faut  tout hazarder, tant  hardie  eft  îtialice: 
Mais  s' il  faut  maintenir  vraye  religion, 
On  s' enfuit  tout  armé  hors  de  la  région. 


O    2         Le 


io£  Emblèmes    Nouveaux» 

Le  fondement  de  foy  c  efl  le  Seigneur  Je  fus. 


CHriftesl  le  fondement  de foy Jl le fiut  croire? 
il  fin luire fur  nous  fa  clarté  clairement y 
Toute  ta  confiance  en  lui  mets  hardiment , 
Croy  bien>aimele  dmtffi auras  la  rvtÇioire* 
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Déclaration  délais  I  V.  figur^j. 

Quiconque  veut  avoir  bonne  fin  de  fa  vie, 
Qu'un  telfon  baftimentaffeuré  édifie 
Surjefusfon  Sauveur  ferme  &  fèul  fondement, 
A  fa  pure  parole  ait  égard  fimplemenr, 
Qu'il  ne fe  fie  point  à  ce  malheureux  monde, 
Qui  n'eftde  rien  content,fi  en  argent  n'abond  c, 
Et  en  honeurs  mortels,iln3aegard  à  rien, 
Qu'a  fa  propre  raifon,à  Satan  ce  plaift  bien. 

L'Eternel  tout-puiflant  demande  un  cœur  fidelle, 
Humble,&bienle  fervant,fans  fraude, ne  cautelle. 
Telle  foy  eft  femblable  à  des  petits  enfans, 
Qui  fans  feintife  font  r  Elle  rend  triomphans 
Ceux  qui  d'ardant  amour  àla  parole  vraye 
Regardent  feulement,le  chemin  elle  fraye 
Vers  laporte  des  cieux,efclairant  le  croyant: 
LaifTe  donc  vanité  à  ton  fait  pourvoyant, 
Car  qui  à  toutauteur,ou  eferivain  veut  croire, 
Perd  aisément  fâ  foy>&  en  elle  fa  gloire  : 
Celui  qui  toutesfois  ne  veutlire,nJ  ouïr, 
Veut  fes  aveugles  yeuxencor  plus  efblouïr; 
Et  va  deçà  delà  taftonnaant  fans  lumière, 
îl  ne  prend  en  pefchant  que  vapeur  Se  fumiere  : 
Mais  quiconque  fefie  en  Dieu  &:  en  fes  dits. 
Ne  fe  trouvera  point  au  nombre  des  maudits. 

La 
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La  loy  de  Dieu  comprinfe  en  deux  commandcmens. 


IL  nous  eH  commandé  par  la  loy  de  Dieufkiniïc 
1*'  aimer  le  Tout-puijfant,noftre prochain  aujfi: 
Toutes/où  ce  fî  amour  accompli  rieftici, 
JeCus  ChriBfatùfiutJi  tu  le  crois  fans  feinte. 


Déclara- 
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Déclaration  de  la  L  V.  Figura. 

LA  loy  de  f  Eternel  eft  un  parfait  miroir, 
Le  péché  qui  fe  cache  elle  fait  apparoir; 
Parquoy  fi  tu  te  veux  tel  que  tu  es  cognoiftre,  , 
Il  t' y  faut  contempler  fans  feintifè  de  cloiftre  : 
Que  fi  tu  trouves  lors  unjour,ouun  moment, 
Auquel  de  fait3debouche,ou  bien  par  penfement, 
Tu  n'ayes  transgrefsé,&  commis  quelque  faute, 
Soit  parinfirm^té,ou  par  malice  caute; 
Affeurément  tu  es  le  premier  des  humains, 
Qui  de  tout  péché  as  tenu  nettes  tes  mains. 
Or  cependant  à  toy3comme  ami  Je  confèille, 
De  ne  te  point  fier  fur  coKjui  n'eft  que  fueille, 
Neteperfuader  qu'il  ne  te  manque  rien; 
Car  le  plus  hypocrite  autant  en  feroit  bien. 
Mais  celui  qui  eft  foible,en  temps  &  laifon  bonne 
Pofèfbn  fondement  deffus  cefte  colomne, 
C*  eft  à  dire  fur  Chrift,lequel  la  racheté, 
Quicefait3cnbon  fond  afon  ancre  jette: 
Puis  envers  fon  prochain  femonftre  débonnaire, 
Tant  de  cœur,que  de  bouche,en  fon  œuvré  ordinaire. 
Decesdeuxpoinctsici  dépend  toute  la  lo;/ 

Qui  les  fait  de  bon  cœur  eft  jufte  par  fa  foy, 

Et  obtient  à  jamais  de  FEternel  la  grâce, 

Il  recevra  enfin  gloire  qui  ne  fejpaffe. 

Ne 
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Ne  faut  légèrement  rompre  l'amitié  fain&c. 


SI  tu  as  un  ami  honorable  tâfîdelle, 
aAyant  touché  fa  main  en  fîme  £  amitié  $ 
Tren  garde  à  bon  efcient  que  par  ta  mawvaiflïè 
C^(eje  rompe  jamais  une  alliance  telle. 


Déclara- 
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Déclaration  de  lah  V  \.Vigure^. 

TOut  ainfi  que  deux  mains  qui  font  ainfi  liées 
Par  un  fort  cadenat,  font  bien  appariées. 
I/eftoilequieftfustemonftre  la  fplendeur 
D'amour:  Ainfi  au  monde  en  entière  rondeur 
Doit  eftre  f  amitié  en  loyauté  non  feinte, 
Ferme,  fans  s'efloigner  de  ladivine  crainte. 
Necercheviftementpourpeudecas  le  cle£ 
C*  eft  un  fol  infènsé  qui  tombe  en  tel  mefchef. 
Qui  oublie  flioneur  &  la  beneficen.ce, 
Qu'ilareceu  d'autruy;  Quifonamiorfence, 
Et  le  perd  volontiers:  Une  part  de  foncœur 
Un  tel  perd  aveclui,regret  &  crevé- cœur 
Lui  advient  puis  apres,quand  il  ne  fçait  que  faire 
Enfaneceflité.  En  finie  vient  desfaire 
LapafleMort:Parquoy  pour  Pamour  d'un  flateur, 
Ton  vieil  ôc  bon  ami  n'  eftime  eftre  menteur, 
Puis  que  f  as  elprouvé:  Ains  retien  le,&  f  honore; 
Car  s'il  t/afaitdu  bien,il  t'en  peut  faire  encore. 


Quand 
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Quand  tu  Yoids  l'ennemi,pren  garde  à  tes  trenchées. 


L*  Abeille  cerche  miel  en  toute  diligence 9     . 
eAuprofitdefonmaiftrei&  pour  s  entretenir ^ 
Le  bourdon parejfeux paix  n  en  peut  obtenir: 
L' aveugle  du  Soleil  ne  reçoit  allégeance* 


Déclara 
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Déclaration  de  la  L  V  1 1.  Figures. 

LE  peuple  amaflè-miel  tient  fort  bonne  police, 
Ilnerecognoiftpointle  bourdon  grand  &  nice: 
Que  s'il  veut  entreprendre  à  lui  ofter  fon  bien, 
Imitant  les  larrons^!  n'  y  elpargne  rien; 
Ainsavectouteforceils'y  oppofè  vifte, 
Lemordant,lepicquant,Iechaffede  (on  gifte: 
Par  ce  moyen  fon  miel  plein  de  douceur  retient, 
Lequel  des  tendres  fleurSjdes  que  leprintemps  vient, 
.Il  cueille  tous  les  jours  en  toute  diligence. 

Pourquoydoncles humains n'ontils  intelligence 
D'  en  faire  tout  ainfi  ?  NerougifTent  ils  point, 
De  felarflerravir,mefme  eftans  en  bon -poincl, 
Leur  miel  plus  doux  que  miel  ?  Jp  enten-cila  parole 
De  f  Eternel  leur  Dieu,quonleur  ofte:  Et  f  idole 
On  leurmetenfaplace,afînquene  fachans 
CequeDieu  veut,ilsfoyentlaproyedes  mefchans. 
Delàvientqu'avonstantdemaux  en  cefte  vie, 
Ce  malheureux  poifon  F  ame  aufiï  mortifie  : 
Sourds,muets  neantmoins  fommes,&  ayans  yeux, 
Aveugles  demeurons  à  la  clarté  des  deux. 


La 


yi6  Emblèmes    Nouveaux. 

La  mifere  de  l'homme  eft  grande  en  cefte  vie. 


AWfji longtemps  que  k  homme  e&ruhant  fur  la  terre, 
llafolicitude  ç^feur  de  tons  coftés, 
Satan  Ja  Mort  Je  Monde  en  lui  leurs  cruautés 

éMonftrentiMaù  t  Efyrit bon  lui  aide  en  cefte  guère. 

Dec/art- 
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Déclaration  délai,  VI  1 1.  Figurer. 

LA  vie  humaine  n'  eft  rien  que  croix  &  fouffrance, 
Qui  la  moele  &:  les  os  &  le  cœur  à  outrance 
Afflige,&:  peu  à  peu  confume  jufqu  au  bout, 
Mal-heuraf  homme  vient  tandis  qu'ileft  debout: 
TantlaMort,quele  Diable,auffi  leMondeimmonde 
Lui  defeochent  leurs dards,pourenfoffe  profonde. 
Le  faire  trebufeher:  Le  Monde  n'a  repos, 
De  lui  vient  mauvaiftié  &  vice  à  tous  propos. 
Il  eft  en  vérité  l'emplaftre  lequel  tire 
Péché  en  toute  forte,&  à  l'homme  l'infpire, 
Dans  lequel  le  veautrant  comme  truye  au  bourbier, 
Gueresilneluichautquiledoit  expier: 
Car  à  tout  mal  enclin  il  eft  de  fa  nature, 
A  incrédulité,  à  haine,à  forfaiture, 
Si  cen'eftquedeDieulebonEfpritlui  ioit 
Communiqué  de  grace,alors  il  en  reçoit, 
Conduit  paricelui,contentement  &  vie, 
Laquelle  luieftoitau  p^ravant  ravie: 
Les  Anges  à  1*  entour  de  lui  plantent  leur  cam  p, 
Quoy  voyant  l' ennemi  s'en  va  tout  fur  le  champ. 
Mort,Monde,Chair  &Diable  avecfon  ftratageme, 
Ne  peuvenc  fubfifter  devant  la  foy  qui  aime  : 
Ainfi  V  homme  Chreftien  paffe  tout  à  travers 
De  toute  afflidion^n"  ayant  peur  des  enfers. 

P    3        Sois 
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Sois  toujours  di/posé  de  partir  de  ce  monde 


LE  temps  ?m  rua  léger Ja  Mort  blefme  s approche, 
Heureux  qui  de  bon  heure  à  t  Eternel fe  rend. 
Et  quiduCigne  blanc  la  chanfon  droite  apprend, 
IZenijfant  le  bon  Dieu}&  ^vivant  fans  reproche. 

Déclara- 
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Déclaration  de  la  L  I  X.  Figura. 

COmme  bien  viftement  par  Pair  vole  la  flefche, 
Et  F  oeuvre  qu  elle  doit  en  peu  de  téps  defpeche*, 
Ainfi  pareillement  en  fait  noflre  heure  auffi, 
Laquelle  en  un  moment  àpeu  près  vient  ici, 
Et  emporte  plufieursavecques  violence, 
Quand  ils  font  fans  fouci  vivans  en  infolence. 

Parquoy  tandis  qu'  avons  noftre  entendement  fain, 
Il  nous  convient  tousjours  d' avoir  tous  ce  deffein, 
De  chanter  la  chanfbn  laquelle  fignifie, 
Que  le  Cigne  eft  venu  àlafin  de  fa  vie. 
Quiconque  orprimes  veut,quandil  fera  ancien, 
Cognoiftrefès  pechés5&eftreboh  Chreftien, 
Quandil  lui  faut  mourir^telle  recognoiflànce 
Rarement  vient  à  bien^ains  eft  fans  efpcrancë. 


La 
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La  fin  du  monde  efi  pres,bien  qu'  on  ne  s' en  foucic 


L*  œil  de  Dieu  le  tourment  des  opprejîés  contemple* 
Son  oreille  oit  leur  cri  î$  leur  gemijjement; 
On  rvoiddes  deux  coflés  les  grands  qui  lafchement 
Tendent  taile  :  La  fin  nous  déclare  t  exemple, 


DecU 
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Déclaration  delà  L  X.  Figurer. 

vray  Dieu  Tout-puifsat  regarde  en  bas  le  mode, 
Lequel  eft  gouverné  par  la  monoye  immonde, 
Suricelleàpeupres  rout  recline  aujourd'huy 
S'enf  aifîantaveug!er,ycerchefon  appuy : 
Car  le  fac  plein  d'argent  ce  monde  eft  Fidole, 
Et  quine  Faime  point  ne  vaut  pas  un  obole: 
Perfonne  ne  prend  garde  aux  dits  de  FEternel, 
Lepauvreeft  furchargé  du  monde  criminel^ 
Eftant  de  luiprefsé  fi  fautil  qu  il  le  porte, 
Ses  mains  levant  au  ciel  en  Dieu  fe  réconforte  : 
Puis  que  ceuxqui  Fefpée  ôdacroce  ont  en  main, 
Pendans  Faileauxcoftes,tiennentmefme  chemin. 
Telledesopprefséseftdonquesla  prière,- 

Seigneur^par  ta  vertu  Ôc  forcejufttciere, 
VieiijCar  nous  t'attendons  avec  treigranddefir, 
Et  efperons  en  toy  toute  joye  &'  plaiïîr. 


CL 
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Le  pauyre  eft  confumc  par  la  force  du  riche» 


C  Eux  qui  jaunes  rondeaux  portent  dejfus  leurs  robbes 
tAux pauvres  gens  tourment  apportent  maintes  fois, 
tAujfilefôavent  ceux  qui  les  ont  furies  doigts. 
Tu  fer  as  fourrage Jo  mefchant9qm  defrobbes. 

Decku- 
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Déclaration  de  la  L  X  I.  Figurer. 

LE  pauvre  maintenant  grande  oppreflïon  fouffre, 
Onluioftefon  pain,&  le  riche  Fengouffre, 
A  (a  première  force  il  ne  peut  revenir, 
Onneluifaithonneur^biens  ne  peut  obtenir: 
Au  contraire  un  chafcun  à  tous  moyens  regarde, 
Comment  il  lui  pourra  ofter  tout  ce  qu'il  garde. 
L'araigneen  fait  ainfi  fifchant  dedans  le  flanc 
Desmoufches  Faiguiilon,&:fucçanttout  leur  fang. 
On  lui  tire  la  peau  par  force  ôc  par  fallace, 
Jufques  à  tant  qu'  il  foit  réduit  a  la  beface  : 
Il  advient  donc lelon  le  proverbe  commun, 
Je  Fay  ouï  fou  vent :■  prononcer  à  quelqu'un; 
Le  riche  maintenant  du  pauvre  le  fang  mange, 
EtDieumefmepourroittrouvercecaseftrange: 
Le  Diable  toutesfois  mange  le  riche  en  fin, 
AdoncdesfourrageurseWÎaouiéelafaim: 
Parquoy  fi  ne  voulés  du  Diable  eftre  laproye, 
O  riches inhumains3chafcun  devousmecroye, 
Cefsés  ds  eftre  cruel  s,  &  félon  vos  moyens, 
Aidés  &fouften  es  vos  pauvres  citoyens: 
Afin  que  JefusChrift  vous  face  recompenfi*, 
En  vous  faifant  ouïr  la  joyeufe  fentence. 

Q_  i        Pren 
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P-ren  gprdç  iu  temps  pre/cnt  au/fi  bien  qu'a  toy  mtfmeu 


L' Occafon  tousjoursnefi  latffe  pas  prendre 
Quand  on  le  ruoudroit  bien  :  Repen  toyaujourd'htty; 
^cheJfe,honeuribeauté,Jàgejfi}joye>enntty> 
*Àu  monde  demeurront^  f3tu  iras  en  cendre. 

Declar- 
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Déclaration  de la  X  L  1 1.  Figurer. 

SEigneur  Dieu  Tout-puifsat,tousjours  tu  nous  ap- 
Qu_e  viftemêts'  enfuitnoftre  vie  &  le  temps,  (prés, 
Ainfî  qu'en  un  clin  d'eeil laflefehef  air  traverfe} 
Le  Mort  faifant  grands  pàsaccourt Se  nous  renverfe , 
Riche,&:  ambitieux>beau,&  fage,&  fçavant, 
Se  paflènt  tout  ainfî  qu'une  vapeur  au  vent. 
O  homme penlè donc tousjoursà  celle  choie, 
La  Mort  te  vient  faifir,ta  vie  s'en  va  clofe, 
Il  faut  que  nous  partions  c*efl:  le  vouloir  de  Dieu, 
Bien  quenousn  en  fâchions  ni  le  temps  ni  le  lieu. 
Lamort  baiflè  fon  dard  contrenous  à  touteheure,, 
Parquoy  fui  le  péché  à  bien  faire  labeure, 
Ne  diffère  long  temps  de  ta  vie  amender^ 
Car  tes  biens  en  ce  temjps  ne  te  pourront  aider, 
Ni  ton  orgueil  auffi|ta  force  redoutable. 
Contre  la  duremortrTefl:  de  rien  pr^^dCVe* 

Pluftoft  invoque  Dieu,  a"^ '"^ ia  Sracc  lcî. 
yçÇ^r,*  ^as-ï-rEi xoy  lois  volontaire  aufïi, 

Depardonner àceuxlefquels  t'ontfait  outrage? 
Adonc  verras  de  Dieu  le  gracieux  vifage. 


Q_  5        La. 
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La  parole  de  Dieu  à  tout  jamais  demeure. 


LE  dits  de  l  Etemel Jont  bien  intelligibles. 
Si  garde  on  y  ryouloit  prendre  tant  feulements 
J>jui  donc  oreilles  a ,  les  efeoute  hardiment , 
&(e  fùivant  des  humains  inventions  nuijïbles. 


Déclara- 
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Déclaration  de la  h  XIII.  Figures. 

TAnt  de  jour  que  de  nuicl:  FEternel  nous  efclaire, 
Par  fà  clarté  monftrant  ce  que  nous  devons  faire  : 
Sa  parole  nouseft  trefluifante  fplendeur, 
Si  nous  la  recevions  avec  fimple  rondeur  : 
Mais  Satan  St  peché,con joints  avec  le  monde, 
Nous  ont  plongé  dedans  fobfcurité  profonde: 
A  quoy  doriques  nous  fert  d'avoir  des  fi  clairs  yeux, 
Puisque  nous  ne  voulons  point  regarder  d'iceux? 
A  quoy  fert  le  long  nés,  Se  vertu  odorante, 
Si fencir ne  voulons  Fodeur  fi  attirante? 
A  quoy  nous  fert  de  tousies  membres  fèntiment, 
Si  nous  ne  (entons  pas  le  péché  triftement  ? 
A  quoy  fert  il  d'avoir  &  bonne  &  faine  viande, 
Si  nous  n'en  joui/Tons  comme  Dieu  le  commande* 
Las!  à  quoy  fert  chandelle  &  lunettes  avoir, 
Depuis  que  f  on  ne  veut  par  icelles  rien  yeoir  ? 


L'uii 


Il* 
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L' un  le  chevron  &  l'autre  a  le  feflu  en  l' œil. 


LEs  oifêaux  ont  toujours  en  la  chevefihe  en  haine; 
Ettoutesfoùelleettoifèau  aujfi  bien  queux. 
Toy  jette  le  chevron  de  ton  œil  fi  tu  ^ueux 
"De  la  <-ueuë  i  autruy  faire  enquefte  non  njame. 


Déclara- 
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Déclaration  de laL  X  I  Y. Figurer. 

POurquoy  regardes  tu,ô  pauvre  mifèrable, 
Si  loing  dans  Fœil  blefsé  du  frère  {îipportable: 
Hypocrite,hors  du fens,tu y  voids  un  feftu, 
Et  tu  as  mérité  d'eftre  premier  batu! 
Confideretoy  bien,  &:  tu  verras  fans  faute 
Ton  œil  plus  que  le  lien  chargé:  Je  te  di,ofte 
Tout  premier  le  chevro  nq  ui  eft  dedans  le  tien, 
Apres  regarderas  de  nettoyer  le  fien. 
Remonftreàtonpochain  doucement  fon  offence, 
Et  ne  le  précipite  aux  enfers  par  vengeance; 
Autrement  tu  ferasièmblable  àces  oifèaux, 
Qui  picquet  la  chevefche  eux  ri  eftans  pas  plus  beaux. 
Parquoy  lave toy  bien  devant  que  d'entreprendre 
De  cenfurer  autruy^finon  te  faut^attendre, 
Qu'on  te  tiendra  pour  fot,on  te  fera  fèntir, 
Que  ta  témérité  mérite  un  repentir. 


R  Le 
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Le  defir  de  vengeance  eft toujours  dommageable» 


LEs  chiens  en fe  mordant  monftrent  [expérience, 
J$ue  le  moindre  eHtomjours  du  plus  fort  abbatu9 
*Bien  qu  il  gronde  dejfousjl  ri  engaigne  unfefiui 
zAinfifitit  le  captif  enfiambé  de  ^vengeance. 


Deckr*. 
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Déclaration  de  h  XL  V.  Figure^. 

G  Randceft  fans  contredit  des  humains  la  malice, 
Souvent  règne  par  forcc,Envic  &  Injuftice: 
Si  donc  avec  le  riche  a  noife  le  chetif, 
Que  de  bon  heure  il  laiffe  hardiment  fon  eftrif. 
De  tout  bien  on  lui  porte  envie,&  faut  bien  dire, 
Que  le  Diable  aux  humains  cefte  malice  infpire: 
Eile  eft  en  tous  eftats  exercée  fi  bien, 
Qu'à  force  de  hair  maint  ne  jouît  de  rien. 
Ne  fe  cognoiflant  pas  foymefme:  Ainfifon  amc, 
Et  fon  corps  vagaftant:  Et  le  malin  fenflame 
Tousjoursdeplusenplus:fiquemaintqui  n'a  peu, 
Par  envie  accomplir  le  defirqiril  a  eu, 
Mange  fon  propre  cœur,&  cauie  Famerturne 
De  fon  chagrin  defpit,qui  en  fin  le  confume. 
La  proye  eft  des  ferpens  le  refte  de  fa  chair, 
Etfoname  Satan  avale  fans  mafeher; 
Alors  ville  &  païs  prennent  resjouïffance, 
Pource  qu'il  eft  payé  de  fon  outrecuidance. 


R    2  Les 
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Les  Epicuriens  /ont  pluftofl pourceaux  qu'hommes. 


LEs Epicuriens  aiment  t yvrongnerie, 
(ar  en  elle  pour  eux  il  y  a  du  hasard: 
Tant  la  Mort,  que  le  Diable  y  ont  aujfi  leur  part, 
V  homme  y  perd corps  ç&biensjtamefen  njaperu. 

Eeckra- 
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Déclaration  de  la  h XV  I.  Figures. 

ON  s'addonnoit  jadis  àce  qui  fait  apprendre 
La  vertu  :  maintenant  on  apprend  à  defpendrc 
Les  biens  de  père  &  mère .  &  tel  fe  nafte  fort,       ♦ 
Creignantdedelaiflèrdu  bien  après  famort, 
Qui  neantmoins  fe  void  réduit  à  la  beface, 
Pluftoft  qu'il  ne penfoit:  Et  lors  il  faut  quil  face 
Un  conte  toutnouveau:  Car  aux  fiens  precedens. 
Il  s' eftoitforconté,&  maintenant  fes  dents 
Ne  s3  en  contentent  point.  Où  eftlagourmandife, 
L'yvrongnerie  auflî,làeft  la  paillardife: 
Lors  quelapanceeftpleine  elle  fuit  volontiers, 
Apres  qu  on  a  dancé  :  tous  infâmes  meftiers . 
Le  Diable  eftmeneftrier  qui  leur  fait  aflîftance, 
Et  la  mort  enfbn  rang  conduit  toute  !a  dance. 
Les  biens  eftansfaillis,la  mort  peu  à  peu  vient, 
Monftrant  f  heure  efcoulée,  aucun  conte  ne  tient 
De  prière  quelconque  :ains  les  forces  défaillent, 
Etfautbongrémaugré  qu'en  lafoffe  s* en  aillent. 
Tout  ce  train  au  pourceau, &  à  Satan  plaift  bien, 
Satan,ni  le  pourceau  onc  n  y  perdirent  rien: 
Car  qui  fe  veautreici  des  péchés  en  la  fange, 
Apres  fa  mortierapunidu  mauvais  Ange  : 
Duquel,Pere  tres-aoux,vueille  nous  preferver, 

Et  ce  qu  as  commencé  en  nous  parachever. 

R    3        Jamais 
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Jamais  bien  n*  apporta  trop  grande  beuverie. 


ASseSyCe^î  ajîés  beu  jeune enfant jelbreuvage 
*A fait  mourir plufïeurs,  qui  en  font  la  ijenui, 
Tour  n'avoir  efîouté;  Garde  toy  de  Venta  : 
Sinon  Satan  rira  joyeux  de  ton  dommage. 


Peclara- 
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Déclaration  de  la  L  X  V  I  I.  Figura. 

BAcchus,tondefir  eft  vraycment  deteftable, 
Tu  règnes  neantmoins  au  monde  miferable  : 
Maine  brave  homme  de  guerre  a  tant  versé, qu'en  fina 
Il  aefté  vaincu  &  tué  par  le  vin. 
La  Mort  eft  diligente  à  te  tirer  à  boire, 
Dame  Venus  aufïî  de  toy  veut  avoir  gloire. 
Par  le  moyen  de  ces  deux  vices  malheureux, 
Gens  fe  font  ruinés,&  païs  plantureux. 
L3  Efprit  malin  en  rit  avec  toute  fa  bande, 
Car  quandil  void  cela,c'eft  tout  ce  qu'il  demande: 
Parquoy  fi  veux  avoir  longue  vie  &  fanté,    ; 
Fuy  tant  que  tu  pourras  telle  mefehanceté^ 
Et  ne  permets  jamais  que  deflus  toy  domine 
Paillardife  ouïe  vin,  pluftoft  les  abomine^ 
Que  tu  ne  fois  puni  à  toute  éternité, 
Recevant  le  loyer  félon  qu'as  mérité^ 


Les 
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Les  moqueurs  déformais  ne  font  rien  de  nouveau, 


LEs  firweurs  de  Dieu  font  méprisés  au  monde, 
Les  moqueurs  ne  s*  en  font  que  rire,  tâ  les  honir  : 
^Malheur  à  qui  lefaitiçar  Dieu  le  ^veut  punir ^ 
Le  deshoneur  à  Dieu,quiles  donne/edonde. 


Vecla 
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DecUrâùondelxL,  XVIII  .Figures. 

LE  monde  eft  tout  rempli  de  rebelles  moqueurs, 
La  rageinfensée  a prins  place  dans  les  cœurs  ; 
Aujourd'huy  font  moqués  les  miniftres  fidèles, 
Il  ne  chaut  plus  de  Dieu3nide  doctrines  telles. 
Si  quelqu  un  maintenant  veut  dire  vérité, 
Il  void  incontinent  tout  le  monde  irrité. 
C'eft  à  lui  q  u  on  en  a,c'eft  après  lui  qu'  on  criej 
Oftejofteledelàjpuis  quainfinous  deferie. 
C'  eft  fon  meilleur  loyer  d' eftre  honi  &  moqué, 
Oneftimeleplusquilale  plus  piqué. 
C'eft  pourcela  que  Dieu  punit  en  tant  de  fortes, 
Et  qu'il  n3  y  ani  roy,nigrace  dans  nos  portes: 
Car  la  defloyauté  a  prins  accroiffement, 
Entoutpaïs  on  fait&  parle  fauiTement. 
Qu'  ainfi  foit,  vray  tefmoin  en  eft  F  expérience, 
Qui  nous  en  fait  avoir  trop  bonne  cognoiflance. 


De 
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De  tous  hommes  mondains  grande  efl  la  nonchalance- 


Xhy  a  moult  de  gens  qui  n*  ont  ni foingnicure, 
A     Sinon  que  d  amaffer  abondance  d  argent; 

^uetefèrtforceiorgueUiargentio  négligent  \ 
Qtr  tu  f  en  ijos  tout  nud dedans  la  terre  dure. 


Declars- 
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Déclaration  de  la  L  X  I  X.  Figurer, 

L*  homme  calamiteux  en  ce  bas  territoire 
Se  tient  tout  attaché  à  f  argent  tranfîtoire, 
Tant  fon  cœur  mesfiantj  que  fespérverfes  mains, 
Sontprifes,tellement  qu'il  n'y  a  nuls  chemins, 
Par  lefquels  efchaper  de  faprifon  il  puiffe  : 
Par  tout  la porteroit5encor  bien  qu'il  fuïflè. 
Surforce,&  violence,^  fur  honeurf  argent 
De  par  Phommeeftposé,foname  négligeant. 
Ettanteftdefpourveudefonbonfèns  le  monde, 
Qu*  il  met  fur  un  couffin  f  argcnt,ou  fon  cœur  fonde, 
Sur  lequel  doucement  le  Mammon  ma!heureux5 
Se  repofant,attend  Satan  fon  maiftre  affreux. 
L'argent  eft  maintenant  par  de/fus  la  juftice, 
Il  foule  la  vertu,  &  avance  le  vice. 
Gn  fait  tout  pour  argent,Pargent  fait  le  marché, 
Au  pauvre  cependant  il  demeure  caché-, 
Car  le  riche  Poublie.ô  Dieu,prenfentagarde. 
L'heure  du  jugement  dernier  vient  èc  ne  tarde. 
LesricheïTes  s'en  vont,Phomme  meurt  nud&  feul, 
Et  pour  tout  fon  avoir  il  emporte  un  linceul. 


Du 
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Du  calomniateur  grande  eft  la  tromperie. 


QWconque  ^va  cercher finheurjùr  t eferevice, 
éMerwiïïe  ce  fera  s  il  y  parvient  jamais  : 
il  en  prendront  ainfî  à  qui  croid  au  mauvais, 
Ou  qui  attend  de  lui  quelque  loyalferyice. 


Eeelœrfi- 
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Déclaration  délais  X  X.  Figures. 

Cil  qui  par  deshoneur  cerche  fon  avantage, 
Qu'il  attende hardimentjl  aura  F  héritage, 
Lequel  vient  du  malin,  &c>fi  croire  voulons, 
Les  efcrevices  vont,mais  c5 eft  à  reculons, 
Pour  la  plus  partdu  temps  :  don  t  qui  attend  fortune 
Deflus  unefcrevice,attende  une  autre  lune. 
Ilfçait  iîbiennager,qu'on  le.vo.id  rarement 
Une  heure  deflus  Peau,ains  à  fond  promptemcnt 
On  Fapperçoit  tomber.  Ainfi  par  violence 
Quiconque acquierthoneur;&  puis  à  infolence 
S'addonnejuntelenfinde  Satan  eft  deftruit, 
On  ne  peut  efperer  qu'il  portera  bon  fruift. 

Or  combien  qu'au  bons  cœurs  foit  longue  lama- 
Desmefchans  :  toutesfois  fon  chemin  F  efcrevice  (lice 
Tousjourstient^&enfinilfaut  quefoyent  punis 
Les  mefchans  encorbien  qu'ils  feroyentmieux  munis. 

Parquoy  fois  vertueux,&  en  tout  équitable, 
Eft  ne  donne  point  lieu  àlachançon  du  Diable  : 
Qu'il  netemeneperdre,&  fïmondireentens, 
Tu  te  déporteras  de  tout  mal  en  tout  temps, 
Et  aimeras  la  paix  autant  que  ta  prunelle  : 
Ce  faifant  tu  pourras  avoir  vie  éternelle. 

S    3  « 
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Il  y  a  tromperie  en  toute  marcbandifc. 


DE  s  marchands  le  trafique  eU  bien  chofe  louable  y 
Si  les  trompeurs  ri  eftoyent  aujourcthuyfi communs^ 
Tous  les  plus  ajfiett  es Jont  les  plus  importuns: 
Lafoytâ  Loyauté  nesl  ores  profitable. 

Déclara* 
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Déclaration  de  la  LXXI  .Figurer. 

LEs  teps  font  fort  fafcheux5grande  eft  la  covoitifè, 
Chafcun  fè  veut  méfier  du  fait  de  marchandife, 
Quiconque  a  de  F  argent  auflî  peu  que  ce  foit, 
Enfoncceurledefîr  de  trafiquer  conçoit: 
Mais  tout  le  plus  grand  mal  eft  qu'à  la  judaïque 
La  plus  part  des  marchands  ordonnent  leur  trafique. 
Et  en  plufieurs  endroits  le  juif  eft  peu  fçavant 
Pour  tromperie  Chreftien  boute  bien  plus  avant. 
Les  Conftitutions>&  la  bonne  ordonnance 
Ne  vaut  rien  déformais  :  qui  trompe  acquiert  chevace: 
Soit  qu'il  foit  leSeigneur,ou  bien  le  ferviteur, 
On  ditqu' il  fe  nourrit  en  gentil  débiteur. 
Mefme  le  villageois  de  tromper  fait  fon  conte, 
A  peine  fçauroit  trouver  qui  le  furmonte. 
Tout  trompeur  neantmoin  s  trompé  fe  trouvera, 
Lors  que  de  Fennemi  attrappé  fe  verra; 
Sinon  que  fans  tarder  fon  mefchant  train  amende, 
Ainficjue  FEternel  aux  pécheurs  le  commande. 


On 
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On  ne  fçauroit  fàouler  la  convoitife  humaine. 


p 


Lu/leurs  (ont  ruinés  à  caufe des  minières 

<T>  or \d argents  deplomp,&  des  autres  met  aulx: 

Tireurs  s  eftans gaftés  fint  devenus  brut  aulx, 

iféaux  detairyoupotffons  des  rivières. 

Deck 
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T>eckrMwn  delaLX.X  I  ï.  Figurer. 

LE  Seigneur?  Eternel  aime  le  genre  humain, 
Et  lui  baille  de  tout  richement  en  la  main, 
Illui  monftre  fouvent  tant  mainte  aby fine  creufè, 
Dont  F  homme  peut  tirer  chofe  fort  precieufe, 
Comme  for  &Pargent,&:  tout  autre  rnetal, 
Defquels  j ouïroit  bien  s' il  n'  eftoit  fi  brutal. 
S'il  s'en  vouloit  fervir en  amour  fraternelle, 
Faitant  ce  qu'il  convient  au  ferf  de  Dieu  fidelle: 
Mais  les  menteurs,trompeurs  emportent  orendroit 
Ce  qui  venoit  de  Dïeu5&  pofTcdions  de  droit: 
Toutainfi  que  dans  f  eau  le  pefcheur  fin  lanafle 
Jette,&  parce  moyen  force  poiflon&amafle: 
£tquepartrornperie,en  fifflant,!es  oifeaux 
On  couvre  de  filés  au  bois,ou  près  des  eaux: 

Ainfi  pareillement  on  fait  dedans  les  mines, 
Par  f  inftincl:  de  Satan,fe  monftrant  belles  mines; 
Rarement  toutesfois y  eft  fincerité. 
On  trouveroitthrefors3s'ondifoit  vérité, 
Qm  porteroyent  profit  non  feulement  aux  Princes, 
Mais  aufii  auxouvriçrs,&  à  plufieurs  -provinces:- 
Aulieuquemaintrnande  Roy  perte  en  reçoit,   . 
Le  Maiftre  ouvrer  enfin  fa' ruine apperçoit. 
Cela  ne  vieïû  çf  aiueurs,felon  ma  conjecture, 
S&&©ndesgarnemensmefchans  qu'on  y  endure. 

T  L'hom- 
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+&çù&>  tïçôe»  *>çto»40Q-to>  oç&o»  *K&i>  •wto*  <qçô*hqç&9>  *f £t»«at 
L'homme  a  d'avoir  des  biens  dcfirinfàtiablo» 
/i 


L£  cojfon  derobbantje  blé  toujours  ajjemble: 
L'avare  tout ainfîtf  a jamais  de  repos, 
Efiimantqu à  toujours  T/ivra  e fiant  dijjtos: 
Mais un  autre en jouît ,fiit qu'Ut hérite ouemble. 
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\  DeclarationdcWLX  X  I  1 1.  Figurer. 

Aînfi  que  lecoflfon  de  porter  ne  fe  lafTe  (fe, 

Le  blé  qu  il  peut  trouver^que  pour  Fhy  Ver  amaf- 
Afin  que  doucement  il  lepuiffe  parler: 
Aînfi  Fhomme  ne  fait  que  des  biens  pourchaflèr, 
Souvent  pour  avoir  biens  caduques,metfbn  ame 
En  danger  e  minent  de  Finfernale  flame, 
Comme  s'il  devoit  vivre  en  ce  monde  à  tousjours, 
Jaçoit  qu'il  foi  t  certain  qu'il  vatout  au  rebours: 
Car  où  que  nous  allions  la  Mort  nous  fait  la  guerre, 
Nousaguetant,en  fin  nous  fait  mettre  en  la  terre. 
Adonc maint  eftranger  avec  profufion 
Ingrat,grand  chère  faitde la  provifion. 
Encore  bien  fouvent advient  en  cefte  vie, 
Que  Favaricieux  perd  ce  en  quôy  il  le  fie, 
Car  ce  qu  avec  grand  peine  8c  foing  a  amafsé, 
Fuft  ce  à  droidt  ou  à  tort,ay  ant  bien  tracafié: 
Un  autre  larron  vient,qui  le  tout  lui  emporte, 
Puis  le  Diable  venant  tous  deux  en  Enfer  porte. 

T    2         L/ho 
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L'honorable  Vertu  eft  des  vices  fouillcc 


MAint  homme  on  trouvera flem  de fcience grande, 
aA  caufe  neantmotns  des  njicesjiefkit  rien 
£{m  nj  aille  i  Ain  fi  les  boucs  &  pourceaux  fouillent 
^Parleur  infameté  lapins  nette  <viande.  (bien 

Déclara- 
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Déclaration delà  L  X  X  I V  .  Figures* 

TD  Onne  viande  eftant  en  un  pot  ord  &  file, 
AJ  Sur  tout  fi  onla  met  fur  la  telle  brutale 
D'un  boucpuant,qui  eftharrafsé  des  pourceaux: 
Qu'il  puifle  demeurer  au  pot  des  bons  morceaux. 
Les  effiye  qui  veut,moy  je  ne  le  puis  croire. 

Qu'  un  chafeun  bien  ceci  imprime  en  fi  mémoire, 
Si  Dieu  a  départi  à  un  homme  beau  don, 
Cependant  s'il  fèmet  du  vice  àf  abandon, 
En  fe  laiflant  lèduireaux  pourceaux  aime  -  ordures, 
On  fent la  puanteur  paflànt  les  vertus  pures. 
Il  arrive  à  un  tel  comme  à  un  pot  infeclr, 
Auquel  eft  bonne  viande,&neantmoinsfufpeâ: 
Il  demeure  à  bon  droicl:,car  il  gafte  la  viande, 
Elle  ne  vaut  plusrien,perfonne  n'  en  demande: 
Maint  feience  &figeflèainfi  pareillement 
Corrompt,  eftant  utile  au  Diable  feulement, 
Qui  s'en  eftant  fervi  en  la  vie  prelente, 
En  fin  met  f  àme  &  corps  dedans  la  flamme  ardan  te. 
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La  lumière  opposée  aux  ténèbres  obfcures. 


QU'iconquefait  le  bien  ri  a  peur  de  la  lumière », 
Lrf  Twta  hardiment  près  ou  loin fe  fait  rveoir; 
£Mais  celui  qui  fait  mal  n*  ojè  point  comparoir, 
sAins  cercbe  de  Satan  la  trop  noire  tanière. 
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Déclaration  de U  L  X  X  V.  Figures. 

AInfi  que  la  lumière  es  ténèbres  luifante, 
Auffi  Palme  vertu  hardiment  fc  prefente, 
Reluifànt  à  chafeun  qui  la  recerche  bienA 
Ce  qui  eft  feulement  le  fait  de  vray  Chreftien: 
C'eft  aux  fèuls  gens  de  bien  que  cefte  clarté  monte 
Les  mefehans  au  contraire  ont  delà  vertu  honte, 
Ne  s'enfoucianspoint  la  fuyent  lafehement, 
Selon  qu*  il  fe  fait  veoir  au  monde  ouvertement 
Le  monde  tout  entier  à  mal  faire  s'addonne,  * 
EtlemalinEfpritàforce  Peguillonne, 
ParfafinefTe  &  fraude  en  ténèbres  le  tient,  (tient3 

Tat  que  comme  un  pourceau  mainthomme  le  main- 
Sans  honte. aucunement  &  fans  aucune  crainte: 
Il  n'y  a  plus  de  lieu  pour  Fhonefteté  faindre. 
Vien,Seigneur,vien  bien  toft  la  chandelle  allumer 
AinfîToblcurité  par  elle  confumer. 


L'ava- 


15* 


EK#*tiJ*ES    Nouyn  ux. 


L,ayarifcer&  venu  reçoivent  leur  fa)aire  J 


lE/w  ^«/  *iï  mawvais  reçoit  mauvais  Cataire: 

éMaù  celui  qui  craint  Dieu  a  fin  chef  couronné: 

aAfincereijertuï Eternel  a  donné 

*Z>*  sejlevcrauxaeux:  à  t  argent  au  contraire. 
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Déclaration  de  la  L  X  X  V  I.  Figurer. 

IL  y  a  en  ce  monde  une  chofè  admirable, 
L' argent  eft  plus  pefant  que  la  vertu  louable. 

'  Cefaitquelemondeen  ténèbres  fe  logeant, 
L'enfer  eft  fur  le  point  d'engloutir  tout  Pargent: 

;  Mais  cependant  vertuenvers  le  ciel  s'efleve, 
Près  de  Dieu  à  tousjours  meine  vie  fouèfve. 
Elle  eftoit  ici  bas preftée  fous  la  croix^ 
Le  Seigneur  la  met  hors  des  horribles  effrois  : 
Il  lui  met  fur  fon  chef  la  couronne  de  gloire, 
Des  moqueurs  diffamans  il  lui  donne  victoire; 
Car  fès  gemiflèmens  font  montés  jufqu'auxcieux, 
Dieu  void  fa  patience  &  fa  foy  de  Ces  yeux. 
Mais  lebientemporeldedans  Pabyfmetombe, 
Et  briïfle de  chaleur  qui  eft  en  cefte  tombé. 
Ce  qui  eft tranfitoire  à  Dieu  ne  peu  t  venir, 
L'  orgueilleux  &  fuperbe  il  fçaurabien  punir, 
Il  fait  tomber  Satan>f  orgueils  Favarice 
D'enhaut dedans  fabyfmc  avec  tout  autre  vice. 


\ 


La 
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La  Mort  tient  entre  tous  une  égale  mefaro. 


Rien  nenjit  d'immortel  fur  la  terre  gloèenfî, 
LesfaïfansylesRoù,fimblables  à  la  fin, 
S'  en  nvont  tousfejle-mefle  engloutis  du  dejlim 
Tout  eH  né  four  dépouille  a  la  Mort  rapmeufê. 
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Déclaration  de  la  L  X  X  V  1 1.  Tigurt^» 

tlànd  f  home  au  monde  vient,pour  tout  accou- 
II  n'a  que  nudité,c'eft  tout  fonornemét:  (ftremét 
Combien  qu'en  icelui  obtient  honeur &  gloire, 
Etgrandsgouvernemensjletout  eft  transitoire. 
Ils'  eftimepui(Tant,excellent  &:  bien  haut, 
En  fon  cœur  orgueilleux  dit  que  nul  ne  le  vaut: 
Tanty  a  queftant  mis  fur  lajufte  balance,        (vanc  ? 
L' orgueilleux,  f  humble ,-  pauvre,  &  quia  grand  che- 
Lebeau,Iaidiiage,iot,ôcle  foible,&  fort: 
L'un  pefe  autant  que  f  autre  eftans  au  poids  de  Mort. 
Maint  eftoit  hautlevé^quandil  eftoit  en  vie- 
Tous  fe  trouvent  égaux,  quand  la  mort  Fa  ravie. 
Onnefçauroitcognoiftrcàla  telle  d'aucun, 
S'il  eftoit  pauvre,ou richc-honoréjou  commun: 
Tel  eftoit  grand  Seigneur  &  riche  perfonnage, 
Qui  s' eft  trouvé  tout  nudà  la  fin  de  fon  aage. 
Heureux  celui  qui  prend  bien  garde  à  tout  ceci, 
Se  repent,a  la  foy  tandis  qu'il  eft  ici,- 
Ufe  d'honeurs  &:  biens  avec  un  cœur  fidèle.    ,  •  •. 
Affifte fon  prochain  par  amour  fraternelle: 
Car  il  fera fauve  de  quelque  eftat  qu'  il  fo.it.   ■ 
BienSjhoheurs  temporels  maintinfenséreooit,  ' 
Lequel  s'en  joue  ici  fe  mettant  à  fon  aife, 
Pxecipite  fon  ame  en  f  infernale  braife. 

.     "       V    i        L'ai- 
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L'aiguillon  de  h  Mort  cfl  désormais  rompu. 


* 


LE  Diable  afkit  <~uenir  la  Mort  far  tromperie 
En  ce  monde}&  nous agrandefUndre apporte: 
Jj£uandfefht  ChriH  njiendra  monftrer  fa  royauté, 
Il  oflera  la  Mort  Je  Diable ^3 fa  furie. 


VecUra- 
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Déclaration  de  la  L  X  X  V  1 1  I.  Figure. 

LA  Mort  a  fon  plaifîr  quand  le  Monde  elle  void 
Enchainé  de  Satan,que  volontiers  il  oit, 
Depuis  qu'ilareceu  fa  faufTe  flaterie, 
Par  elle  il  eft  venu  en  telle  fafcherie  : 
Car  la  Mort  le  perçant  de  (es  dards  venimeux, 
Abbat  en  un  inftant  maint  vaillant  &  fameux. 
On  ne  fçauroit  afsésceftemifereplèindre, 
Qu'en  peu  d' heure  la  Mort  tât  de  gés  vient  efteindre. 

Toutesfois  nous  avons,en  cette  adverfité,. 
Làconfolation,queChrift  a  racheté 
Ceux  qui  croyent en  lui  :  la  Mort  leur  eft  paflage 
Delamortàlavie:&Chriftfon  beau  Vilage, 
Enfin  leur  monftrera,quand  il  viendra  juger; 
Les  mefehans  defloyaux  on  verra  enrager, 
Lors  que  pour  leurs  mesfaits  orrontjufte  fentence 
Des  tourmens  eternels>fàns  aucune  allégeance; 
Mais  il  prendra  à  foy  tous  les  faindh  &  pieux, 
Et  les  fera  jouir  duroyaume  des  cieux. 

W    3        M 
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La  vie  humaine  pend  à  un  filet  bien  tendre^ 


LE  fil  bien  dejlié  e&  cbo fi  profitable 
1? ourla  rviede  bhommejleBfortbeauà  *veoir; 
éMais  il  rompt  aisément  :  amfifkut  Ufiavoir,  . 
^ue  la  Mortes! à  tous  humains  inévitable. 
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.    Déclaration  dèWL  XXI  X.  Jtgurck 

AInfiquelefileta  fou  commencement,  ' 
AuflîailfoncourSjfafin  pareillement; 
Gros^ou  bien  délié  femme  pu  fille  le  file, 
lleft  non  feulement  beau,mains  auflî  utile.  | 
V  un  s' en  fert  à  brgueiU'  autre  à  neceffité, 
L'un  en  tire  profit,  &:  Fautre  vanité. 
Souvent  il  fert  aux  gens  de  fort  belle  parure: 
On  en  fait  du  papier^fur  lequel  Fefcriture 
Mainte  chofe  comprend  Ôc  propofe  aux  humains,   . 
En  leur  monftran  ^comment  ils  feront  de  leurs  mains 
A6bes  plaifans  à  Dieu  ôC  a  eux  ialutaires: 
Sur  terre  y  a  beaucoup  de  chofes  neceffaires,- 
Mais  on  ne  trouvera  rien  qui  foit  fi  exquis, 
Dequoy  on  ufe  bien,&  comme  il  eft  requis,- 
Que  le  monde  pervers  maintenant  n5  en  abufè: 
IllouëlemauvaiSjlebon  blafine^ôc  refufe. 
Nul  ne  veut  déformais  fa  fin  confiderer, 
Pour  apprendre  en  fa  vie  à  fes  faits  modérer: 
Elle  vient  neantmoins  bien  fouvent  àlahafte, 
Comme  le  filfe  coupe^ainiG  la  Mort  nous  gafte. 

Traniîtoire 


ï6o 


Eu  blemïs    Nouveaux. 


Tranfïtoire  &  fragile  eft  la  vie  de  l'homme 


TOut  cequieli  aumonde.en  quoy  l  homme fi  fie, 
*  ^B^fimble  à  unfeftu,ou  à  une  sapeur, 
Ht  s  en  rua  nfiflement  comme fkit  une  fleur, 
Jjhiandla  Mort  far  fin  cor3Jafin  Imfîgnifie. 
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■;,*■'.••  Déclaration  de  la L  XX  X.  -Figurent. 

O  Dieu  plein  de  bon  té,appren  nous  à\compredre 
Lafindetousnosjours,fay  que  puiffons  appré- 
Que c'eft de noftrevie,& comment  on  en  fort:  (dre 
Nul  ne  peut  efchaper  les  flefehes  de  la  Mort: 
Riche,pauvre;puifTant,qui  s'  efleve,ou  s'abbaiflè, 
Le  fain,lefage,auili  f  efloigné  de  fagefTe. 
La  Mort  emporte  tout  allant  en  toutes  parts, 
Porte Porloge  au  col,&  au  carquois  des  dards: 
Car  noftre  vie  fait  incontinent  divorce, 
Et  la  Mort  nous  ravit  tout  ce  qu'avons  de  force, 
Toutainfi  comme  un  feu  la  fumée  jettant, 
Elle  s' efvanouït  &  fèperd  à  f  inftant:       i 
Comme  auffi  fait  le  fon  de  la  flufte  qui  joue, 
S'en  va  tout  auffi  toft  que  defènfle  la  joue: 
Auffi  void  on  fleftrir  bien  toft -f herbe  des  champs, 
Et  le  chaulme  fe  rompt  en  un  bien  peu  de  temps. 
Il  en  prend  toutainfi  de  ceftenoftre  vie; 
Parquoy,ôinfènsé,prengarde,&:ne  t'y  fie: 
Dequoy  fert  la  grandeur,Ies  richeffes,l' argent, 
Lafcience,&l'honeur,en  cemonde  àlagent? 
Mais  qui  humble  de  cceur,en  crainte  de  Dieu  pafle 
Sa  vie^un  bon  threfor  d' honeur  au  ciel  s  amafle.  <ii 

X  En 
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En  poids  égal  fe  tient  des  péchés  la  balance 


ONjkuche  [herbe  alors  quand  elle  eH aJfezjneHres 
oAmfijaçoit  que  t  homme  aye  long  temps  njefi»t 
Toutesfoù  en  la  fin  il  fi  trowvervainm>' 
QirlaMortjaHche  toutfant  que  rien  nedemeure. 


Dectoéh 
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Déclaration  de  U  L  X  X  XI.  Figurer. 

POurceque  des  pèches  la  balance  eft  égale, 
La  Mort  sa  approche  fort  &  fauche  en  fin  finale: 
L'heure  s' eft  efcoulee  en  courant  viftement, 
Et  on  verra  tantoft  du  bien  grand  changement. 
Parquoydrfpolètoy  à  ta  fin,il  eft  heure, 
Les  faucheurs  font  fbrtis  au  loin, je  t'enaffèurej 
Ils  n' épargneront  rien^ains  ils  faucheront  tout, 
Tant  qu'il  n'y  ait  plus  rien  de  Fun  à  f  autre  bout. 
Force  n'empefchera,n'  aucune  violence, 
Ni  du  monde  Fhoneur,ni  faveur,ni  feience, 
Non  pas  mefme  l'argent,  ni  la  beauté  âufli; 
Il  ne  chaut  à  la  Mort  de  rien  de  tout  ceci, 
Soisenbiena(Teuré,&decefay ton  conte: 
Doncau  Seigneur Jefus  ta  foy  confiante  monte, 
Et  regarde  àlui  (eul,laiflantles  hommes  vains, 
Ton  ame  &  ton  efprit  remets  entre  lès  mains. 


X    2        ïcî 
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Ici  fe  void  en  train  la  famille  du  Diable 


LE  tionjt  afhe>  &paon3  le  bouc  Je  chien Ja  truye, 
Lecrapaud^chafcun  et  eux  api  propriété, 
ils  ont  en  eux  du  bien  &  de  ï  iniquité: 
*Maù  t  homme  beaucoup  plus  par  péché J)ieu  ennuyé. 
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Déclaration  delà,  L  X  X  X  1 1.  Figurer. 

LE  Diable  à  grand  effort  fon  ne  de  fà  trompette, 
Sa  famille  fe  vient  à  lui  rendre  fubjettej 
llf  a  voulu  avoir  pour  le  partage  fien: 
Le  crapaud  venimeux  avare  lui  plaift  bien,-     . 
Latruye  quifouït  du  groin  dedans  f  ordure, 
A  neantmoins  tousjours  faim,  n'ayant  nourriture,* 
Le  bouc  puant  &fàle  en  fà  lafeivete 
Vit,-le  chien  envieux  en  fà  malignité, 
Puis  le  fuperbe  paon  fe  contemple  foy  mefme, 
Ne  voulant  de  fes  pieds  veoir  la  laideur  extrême,- 
Le  lion  furieux  deftruit  tout  ce  qu'il  peut,- 
Et  Fafhe  pareflêux que  tout  pourrifle  veut, 
llrecientfon  vieil  train  &  lafehement  chemine, 
Il  ne  veut,ni  ne  peut  changer  d' afhe  la  mine: 
Avec  ceux-ci  Satan  accorde  fa  chançon, 
Et  tous  fescourtifànsenfuivent  fà  façon, 
Beuvans  diligemment  du  péché  le  brêuvage,- 
Tel  eft  du  malheureux  monde  le  chariage. 


X    5        Con- 
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.   Contemplés  en  ceci  du  monde  la  charrette 


LyV$rh 'malicieux ,avec grande  puijfanct », 
Conduit  de  tous  eftats  indujlricufement 
Tlu/teursyen  leur  ofiant  tout  leur  fins ^tellement 

J%tf  ils  nuontjhwy fenfir  dans  lefeudejoujffrancâ: 
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Déclaration  de U  L  X  X  X  1 1 1.  Figure^. 

ICi  maint  infènsé  tire  avec  grand  plaifir, 
Peu  s' en  faut  qu  un  chafcun  n'  ait  de  tirer  defîr: 
Quiconque  a  feulement  fon  facplein  de  monoye, 
Bien  qu'il  foitun  pourceau,&  que  loin  fe  fourvoyé, 
Si  a  il  en  ce  monde  autant  qu'il  veut  d' honneur, 
Surtout  fi  de  Fargenteft  libéral  donneur. 
Toutesfois  bienfouventiln'apointde  courage, 
Le  Diable  le  poffede&  conduit  fbn  ouvrage, 
En  forte  que  jamais  afsés  ne  peut  avoir, 
llfaitcourirfoncharjfansoù  il  va  f  çavoir: 
Carils'en  va  avec  fa  fatanique  bande, 
Payer  de  fon  mesfait  en  enfer  jufte  amende: 
De  ce  fbn  hofte  rit,carc*éft  tout  cequ'il  veut, 
Le  Diable  pouffe  avant  le  char  autant  qu'il  peut, 
Son  porte-enfeigne  fait  voler  haut  fa  bannière, 
Enfe  resjouïflantd'eftre  fur  la  frontière: 
Car  il  ne  fera  fèul  en  Finfernal  tourment, 
Mais  a  des  compagnons  qu'il  traitte  rudement. 

/ 

L'infer* 
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L'infernal  gehcnneur  demonflre  la  figure. 


*Jï  &nfe  ^en  &  ceciJ>  homme  mïferabky 
JL        &(e  fois fins  déformais  m  aveugle ^m four 'd; 

(roy  ceci  hardiment  ,je  te  le  di  tout  court , 
Sans  fin  est  le  tourment  de  C  Enfer  effroyable. 
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Déclaration  if/dLXXXIV.  Figures. 

HA  !  puisquenevoulés  ouïr,gent  enragée, 
Voici  Satan  qui  vient,fon  armée  eft  rangée: 
Il  fait  voler  Fenfèighe  ayant  contentement, 
Son  glaive  tout  fanglant  monftre  fuperbement, 
Qu'  il  eft  bourreau  cruel:  ainfî  il  fè  déclare. 
Pour  durement  traiter  les  mefchans  fè  prépare, 
Par  fcu,fourrey&:  parpoix,fans  ufer  de  fagot, 
A  maint  il  payera  largementfbn  efcot, 
Se  (èr vanta  cela  de  fès  chaînes  obfcures, 
Pourlier  à  jamais  les  pauvres  créatures. 
I  Dieu  nous  vueille  garder  de  FEternellemort! 
Amendés  vous  humains,pour  de  Dieulefupport, 
Etpehsés  maintenant  ace  qui  fè  rapporte 
Aufalut  éternel:  Dieu  en  aucune  forte 
N'  a  elpargné  du  tout  rien,ne  prenant  plaifir 
A  la  mort  du  pécheur:  ici  avons  lorfir 
De  la  vie  amender,  cheminans  en  (à  crainte: 
Il  faut  doncfervir  Dieu  de  cœur,&  fans  contrainte. 
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La  file  de*  péchés  eft  ja  toute  accomplie 


SI  dfett/r  compagnons  tu  tiens  ici  la  route. 
En  affemhlant péché (ur péché  tous  les jours, 
Suivant  cefte  chanfinju feras plujîeurs tour  Si 
%Mais  tu  <vas  en  Enfer  tout  droit, fans  point  de  doute» 


"Déclaré^ 
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Déclaration  de la  L  X  X  X  V.  Figures. 

OR  font  tous  les  péchés  à  leur  comble  venus, 
Le  Diable  a  achevé  fadan(è,&  retenus 
Tous  ceux-qui  Fontfuivien  gentille  ordonnance, 
Ils  font  en  bien  grand  nombre,  &  de  diverfè  engeance, 
Gens  d*  Eglife&  mondains,pauvres  &  opulens, 
Danfènttous  d'un  accord,&  font  equipollens, 
Bien  que  f  un  en  ceftui,?c  Fautre  plaifir  prenne 
En  des  autres  pechés,ils  font  mefure  pleine, 
Et  fautent  hardiment,fanseneftrediftraits, 
La  mort  &;  Fennemi  vont  de  van  t&  après; 
Ils  font  les  meneftriers  qui  j  ouent  à  la  danfe, 
En  Fabyfmeils  vont  tous  avec  correfpondancc, 
Là  ils  feront  punis  par  la  flamme  du  feu, 
Qui  jamais  ne  s4  efteind :  c  eft  la  fin  de  leur  jeu. 

Y    x       En 
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En  attendant  le  temps  les  rofès  floriront. 


XXifiauroit feulement  avoir  la  patience, 

^Mettrait fin  afin fkit  bien  &  hewreufimentr 
L  ordonnance  de  Dieu  toujours  entièrement 
S* accomplirai  encontre  un  y  a  déficience. 


DecHt 
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Déclaration  de laL  XXXVI.  Figures.  * 

DTeu  a  tout  ordonné,en  forte  que  nature 
Produit  ce  qu3  il  lui  plaift,riennâ  eft  paravanture: 
Mais  tout  eftenfonIieu,&:  fon  ordre  retient, 
Ainfi  que  Dieu  le  veut  toute  chofe  provient, 
Perfonne  ne  lui  peut  de  ce  faire  défendre, 
Et  àfâ  volonté francheilnous  faut  attendre. 
O  combien  eft  FEftéaggreableôc  plaifant, 
Auquel  Famé  &  le  corps  enjoye  va  difant,       (gence, 
Les  grands  faits  du  Seigneur3quandf  homme  en  dili- 
Medite  les  bien  faits  de  la  divine  efTence  ?     o 
Combien  belle  eft  la  rofe  avecques  fes  couleurs? 
Et  que  jolies  font  toutes  les  autres  fleurs  ï 
Elles  ne  croiflènt  pas  pourtant  chafque  journée; 
Mais  en  un  certain  temps,que  Dieu  veut,de  f  année. 
Ilfemble  qu'en  hyver  tout  efpoirfoit  perdu,         (du: 
Quand  on  voidfur  les  champs  prefque  tout  morfon- 
Mais  quand  rEftèrevient,rofes  de  toute  forte, 
Le  bois  qui  fembloitfeç&:  rude  nous  apporte. 
Ainfî  touteautre  chofe  advientpareillement, 
Chacune  en  fa  faifbnicmdnfïre proprement» 

Attendonquesle  temps,aye  en  Dieu  efperarice, 
lltedonraen  temps  de  tout  mal  délivrance; 
Quand  il  faudra  mourir  il  fera  fi  humain,, 
Qu'il  te  confolera^ôc  te  tendra  la  main» 

Y    3        La 
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La  refùrre&ion  des  morts  chafcun  doibt  croire 


AU  jour  du jugement [afin prendra  le  monde 9 
LesfaïnSls  eferits  de  Dieu  nous  l  enjeignent àinft, 
Lesfipulchres  rendront  leurs  morts  Ja  mer  aujp, 
Tousfèprefinterontaujuge  qui  tout  fonde. 


Decku» 
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Déclaration ^i^LXXXVII.  figmz^. 

LA  trompette  de  Dieu  reforme  maintenant, 
Levés  vous  tous  les  morts,  venés  incontinent, 
Vosos&voftrechairayanspour  couverture 
La  peau  qu'aviés  jadis,felon  fain&e  Efcriture. 
Venés  vous  prefentcr  au  jugement  de  Dieu, 
C'eft  le  commandement  qu'  il  vous  fait  en  ce  lieu. 
Le  juge  jugeratout  en  bonne  juftice, 
Tant  ceux  qu  on  a  fervi,quequi  a  fait  feryice: 
Car  il  n'a  point  d'efgardn'à  raveur,n  a  prefens, 
Une  lui  chaut  de  ceux  qui  des  grands  font  faifàns* 
Encore  moins  de  ceux  qui  es  armes  fè  fient, 
Ou  qui  ont  grand  butin,&  qui  s'en  glorifient,- 
Il  ne  regarde  point  auflî  aux  beaux  difcours, 
Qui  n*  ont  rien  profité  aux  temples,ni  aux  cours. 
De  ce  qui  eft  plailànt  à  Dieu,&  necelTaire 
Au  procham,recevrés  maintenant  le  falaire. 


Le 
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Le  jugement  enfuit  la  refurredion.. 


QXIandJcJùs  Christ  nbiendr a  en  fa  magnificence, 
(omme  Ut  a  déclaré >au  dernier  jugement ; 
Lorsuncbajcun  de  lui  receyra  jufiement 
La  dutoutperemptoire  &  dernière pntence. 


Déclara 
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Déclaration  de  k  L  X  X  X  V 1 1 1.  Figura. 

T  T Enés  tous  les  bénits  de  mon  père  celefte, 
V  Poffedés  fo  n  royaume  en  gloire  manifefte; 
.  Pource  que  de  bon  cœur  defiré  vous  m' avés, 
En  effecl:  recevrés,depuis  quelles  lavés 
En  mon  iang,tous  les  biens  félon  voftre  croyance. 
Au  monde  avés  porté  la  croix  en  patience/ 
Parquoy  approchés  yousjôc  ayésle  falut, 
''Que  jadis  préparer  mon  père  vous  voulut. 

Mais  vous,departés  vous  de  moy  tout  au  contraire, 
Maudits  au  feu  d3Enfer3pour  avoir  le  falaire, , 
Que  par  actes  mefchans  vous  avés  mérité, 
Il  vous  eft  des  longtemps  desjatoutapprefté, 
Comme  pareillement  '  au  Diable  &  à  fes  anges; 
Vous  y  foufFrirés  tous  des  angoiffes  eftranges: 
Vous  avé^rheiprisé  tant  les  pafuvressqùe  Dieu; 
Souffres  donc  le  tourment  de  la 'flamme  au  milieu. 
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ORfommes  nous  venus  jufqua  la  fin  du  livre, 
PuiflTe  eftre  leu  de  ceux  qui  le  bien  veulent  fuivre. 
Quiconque  le  lira, veuille  fe  modérer, 
Et  devant  qu'en  juger,fon  but  confiderer. 
S'il  le  fait  fans  mefpris,&volontiersefcoute, 
Mon  dire  trouvera  vray,fans  aucune  doute: 
Que  s'il  le  trouve  faux,  qu'il  difcNon  alors: 
Il  mérite  autrement  d  eftre  bouté  dehors. 
On  vit  communément  pourpafler  la  journée: 
Tant  que  plufieurs  font  prins  de  mort  inopinée: 
Pour  cefte  caufe  Dieu  fouventauflî  permet, 
Qu*  on  tombe  en  deshoneur  pour  les  maux  qu'on 
A  peine  on  trouvera  nation,tant  foit  elle     (commet. 
Barbare,  qu'à  (ori  Dieu  fuft  jamais  fi  rebelle, 
Comme  font aujourd'huy la plufpart des  Chreftiens, 
Qui  font  plus  rnefchans  qu'onc  nefurentlespayens, 
Je  vous  prédites  moy,quiadupeché  crainte, 
Lequel  en  touspaïsalavogue?EtlafaincT:e 
Parole  du  Seigneur  à  qui.  va  elle  à  coeur? 
De  la  diledHon  vraye  où  eftlà vigueur? 
Qui  aime  maintenantleSeigneur  (ans  feintife? 
Etquiàfoh  prochain  de  bien  faire  s'advife? 
Qui  eft  ores  celui  qui  cerchef  équité? 

Les  fruids  monftrent  trefbien  qu'on  aime  iniquité. 

En 
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Encore  de  lafdy  chafcun  fe  glorifie! 
Tresfroide  eft  la  priere,en  Dieu  on  ne  le  fie. 
Les  fruits  de  F  arbre  lont  d'orenavant  pourris, 
Les  ruiffeaux  de  la  foy  s3  en  von  t  du  tout  taris, 
Le  cceurn'en  aplus  rien,  on  fe  vante  de  bouche, 
Pour  en  produire  fruidls^nuiàpeupres  n'y  touche. 
O  Seigneur  Dieu  bénin  le  pauvre  endure  effort, 
Son  cœur  cftefmoy  quafijufqu'àlamort. 
Leriched'iceluidutoutnefeioucie,  *  • 
Mais  pour  biens  amaffer  tousjours  il  négocie, 
Son  cœur,&  fapenfee,&fondefîreft  là, 
Amour  &  loyauté  ont  prins  fin  pour  cela: 
Il  faut  que  foitfoulee  aujourd'hui  lajuftice, 
Etledefiusen  ontforgueil  &  P avarice- 
Car  qui  ne  s' y  addonne  eft  du  tout  mefprisé, 
On  le  laifTe  endangerlors  qu'il  eft  efpuisé. 
Or  toy,tay  t'en  tourcoy3en  laiffan  t  à  Dieu  faire: 
Je  ne  te  celeray,croy  moy  en  ceft  affaire, 
L'infolencelorfg  temps  ainfi  ne  durera, 
Maisforgueil^BcMammon  Satan  emportera, 
Taforceôc  tyrannie  aurafarecompenfe, 
Ton  infidélité  te  mettra  en  grand  tranfe. 
Puis  qu  a  peu  près  nullui  ne  fe  veut  amender, 
L'Eternel  Tout- puiffant  eft  preft  de  commander 
A  la  guerre  &  famine, &  à  lapeftilence, 
Qu'elles  deftruifent  tout  avecques  violence, 

Z    z  La 
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La  mort  f  heure  monftrant  le  nous  fera fça voir, 
Et  alors  maint  voudroit  bien  faire  fon  devoir: 
Le  cruel  ennemi  desja  fon  feu  atife. 
Pour  du  monde  brufler  toute  la  convoitifè, 
Ce  fur  qupy  les  mefchans  fe  fioyent  fièrement, 
Faifans  defpit  à  Dieu  &  au  prochain  tourment} 
On  verra  tout  cela  en  peu  de  temps  fin  prendre. 
Heureux  qui  fon  Seigneur  Jefus  Chrift  peut  entendre, 
Etenlecognôîfïant  du  mal  fe  deftourner, 
En  fuivant  la  clarté  de  foy,ci  (ejourner. 

Humains  amendés  vous  de  cœur,  il  eneftheure* 
Caria  punition  de  péché  nedemeure 
Déformais  pas  flart  loirj^eclSWirs  nettoyés  vous, 
Eftans  laves  au  fan^du  Seigneur;  Jefus  tous: 
Dieu  vous  avoit  créés  purs  Se  nets.de  tout  vice, 
Il  redemande  aufliFhommepur  dé  malice  : 
Parquoy  déportés  vous  de  pécher  fièrement, 
Que  (1  vous  Favés  fait,pleurés  amèrement, 
Ayant  voftre  recours  dejefus  au  merife, 
Quiconque  croit  en  lui,  vie  éternelle  |erite. 
C'eilla  raifon  pourquoy  ce  livret  vous  deferit, 
Divers  péchés  aufquels  maint homme,qui  perk, 
Soit  il  en  dignité  fr^u'il  ait  grand* chevan ce, 
O  u  qu'il  foie  ijj^(p#é  &  qu'il  fouffre  indigence, 
S'addonneenccfte  vie,ayant  honte  mis  bas: 
Ici  avoir  blafmé  aucun  je  ne  veux  pas. 
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